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L'OFFENSIVE DE PAIX [a Note I 
DES CENTRAUX 

! Successivement, l'Angleterre, les Etats-
Unis, la France, la Belgique, l'Italie, re-
mettent les propositions du comte Burian 
pour la paix ou, plus exactement, pour des 
conversations autour de la paix. M. Bal-
ifour a parlé le premier; son discours, pro-
noncé à un déjeuner du Colonial Institutc, 
aussi ferme et net qu'il est possible, ne 
prête à aucune ambiguïté. Pourtant le mi-
nistre austro-hongrois feint de ne pas le 
comprendre; il fait publier par son agence 
officieuse de presse une note qui qualifie 
de « hâtives » les conclusions de l'éminent 

" tomme d'Etat anglais. 
: M. Balfour n'est précisément pas de 
•jeux qui « s'emballent »; philosophe) no-
table (il est correspondant de l'Institut de 
France), il a coutume de raisonner à fond 
lees discours. De plus en plus, à mesure 
que la guerre se prolonge, les Centraux 
idoivent se persuader de cette évidence que 
Je monde civilisé ne croit plus à leur bonne 
toi. S'ils en viennent aujourd'hui à souhai-
ter des entretiens amiables, n'en cher-
chons d'autre cause que leur impuissance 
à forcer la décision par leurs armées; leur 
offensive de paix accuse leur détresse, 
mais ne signifie nullement leur retour au 
respect du droit. 

Qu'ils veuillent la paix, c'est certain. 
Mais nous tous aussi, nous la voulons, 
d'autant mieux que nous l'avons toujours 
.voulue. La différence entre lee deux partis 
est que, quant à nous, nous ne séparons 
pas la paix de la justice, afin, disait au 
Sénat M. Clemenceau dans son discours 
acclamé de la semaine dernière, « afin que 
ceux à venir soient sauvés des abomina-
tions du passé. » Le vice essentiel de tou-
tes les propositions austro-allema,ndes, est, 
'en effet, qu'elles sont systématiquement 
muettes sur les réparations nécessaires; 
telles éludent la question la plus redouta-
ble, qui est celle des responsabilités. Vrai-
ment, nous avons payé trop cher pour 
nous résoudre à cette absolution som-
maire. 

Aussi bien le légitime désh de paix de 
tous ne saurait-il être expliqué partout 
de la même manière; nos ennemis sont 
las parce qu'ils n'ont pas réussi d'emblée 
leurs coups d'assassins; les victimes, 
lù'abord étourdies, se sont ressaisies en-
suite, elles en viennent à dominer leurs 
agresseurs; pour elles, la fatigue de l'ef-
fort est soulignée par l'espoir chaque jour 
plus clair d'en finir une bonne fois avec 
la tyrannie qui les menace. Aucune raison 
'd'équité, d'humanité, ne nous commande 
'de ménager ceux qui pensent à la paix 
[seulement alors qu'ils faiblissent pour sou-
tenir la guerre. 

•Répétons avec msistance ce que les Cen-
traux ont fait, là où ils se crurent assurés 
du succès et de l'impunité. Qu'ils aient 
acheté des chefs bolcheviks, on en a les 
preuves les plus certaines et l'on ne sau-
rait leur reprocher d'avoir joué leur jeu 
pour désarmer la Russie; mais il faut rele-
ver l'asservissement, économique et politi-
que, auquel ils ont contraint la « Républi-
que des Soviets » par les traités d'une mi-
nutieuse brutalité. Le même esprit de do-
mination haineuse, dédaigneux de la di-
gnité d'autrui, a dicté les conventions im-
posées à la malheureuse Roumanie; là, 
tous les hommes de quatorze à soixante 
fins sont placés sous la surveillance de 
contrôleurs austro-allemands, qui règlent 
Jeur travail; le blé du laboureur est au 
mattre étranger, qui en laisse ce qu'il lui 
plaît ! 

Comment, après de tels précédents, le 
comte Burian ose-t-il affirmer que ses in-
tentions sont calomniées ? Il faudra main-
tenant beaucoup plus que des mots pour 
convaincre les alliés, naturellement mé-
fiants, qu'on ne leur tend pas un piège. 
Bien mieux, dans les formules mêmes du 
ministre austro-hongrois, comme dans cel-
les du chancelier de' Hertling naguère, on 
observe les plus, étranges contradictions. 
Ces bons apôtres demandent des. entre--
tiens conficlentiels entre belligérants, «en 
petit cerclg», dit l'un, «soustraits aux 
influences des passions », ajoute l'autre. Et 
tous deux se réclament du président Wil-
son, qui a formellement condamné les 
négociation^ secrètes 1 

Non, le seul moyen de hâter la paix n'est 
pas celui que suggèrent nos adversaires. 
Le jour même où Burian lance sa note 
emolliente, les Allemands envoient leurs 
gothas sur Paris; dans la retraite que bous-
culent les troupes alliées ils raffinent, si 
c'est, encore possible, leurs procédés 
D'anéantissement de tout cè qu'ils ne peu-
Vent emporter; j'en appelle à ceux qui ont 
vu, ces jours derniers, les ruines de. ces 
villes paisibles et prospères que furent 
Noyon et Soissons. 

L'union des alliés sur les champs de ba-
taille a profondément ébranlé déjà le 
front ennemi; une seule volonté guide et 
anime désormais tous nos combattants, de 
l'Yser jusqu'en Macédoine. La cohésion 
des puissances de l'Entente, en dépit des 
intrigues pour une paix menteuse, ne 
demeurera pas moins intime sur le ter-
rain diplomatique et, jusqu'à nouvel or-
dre, la parole reste aux soldats. 

Henri LORIN. 

Aux «Unis 

Vienne a reçu 
la réponse de la France 

Amsterdam, 23 septembre. — Le minis-
tre de Suisse à Vienne a remis au gouver-
nement autrichien.la réponse du gouverne-
ment français à la proposition du comte 
Burian. Une dépêche de Vienne en signale 
ainsi la notification : 

« Le ministre de Suisse à Vienne, agis-
sant sur instructions de son gouvernement, 
a notifié hier au ministre des affaires étran-
gères austro-hongrois que le ministre des 
affaires étrangères français a envoyé en 
date du 19 septembre, au ministre de Suis-
se à Paris, une lettre déclarant qu'il con-
vient de trouver la réponse de la France à 
la démarche du comte Burian dans le dis-
cours prononcé par M. Clemenceau le 47 
septembre au Sénat, discours dont le texte 
peut être obtenu par le Journal officiel du 
18 septembre. » 

Le télégramme de Vienne fait suivre 
l'annonce de la notification de ce commen-
taire : . ■ ■ 

«.lia n'est pas chose facile que d'expri-
mer une opinion sur cette réponse dont la 
forme offre un contraste si étonnant avec 
les usages observés jusqu'à présent, même 
dans les communications entre gouverne-
ments belligérants. » 

Fureur de la presse autrichienne 
Ce commentaire prend toute sa valeur si 

on le rapproche d'un autre télégramme offi-
cieux de Vienne dont les termes peu mesu-
rés traduisent la désillusion amère éprou-
vée dans les milieux autrichiens en présen-
ce de la réponse du gouvernement français : 

«Toute la presse, dit ce télégramme, dési-
gne l'attitude du gouvernement français 
vis-â-vis de la Note du comte Burian comme 
une méthode grossière et inqualifiable qui 
trouve en elle-même sa condamnation. La 
forme choisie par M. Clemenceau pour ré-
pondre montre quel orgueil, cruelle brutalité 
le monde verrait se dresser devant lui si le 
militarisme français . (sic) triomphait. » 

Le « Fremdenblatt », ajoutant son habi-
tuelle note de menace, écrit : 

« M. Clemencecau commet une erreur for-
midable s'il croit avoir dans les mains la 
victoire. Il ne connaît pas encore toute la 
force des ennemis qu'il a devant lui et qu'il 
pousse à combattre jusqu'au bout. » 

La réponse bulgare 
Sofia, 21 septembre. — La réponse bulgare 

à la Note autrichienne contient les passages 
suivants : 

«La Bulgarie est d'autant plus disposée à 
participer aux démarches ayant pour but de 
rapprocher les peuples par un accord sus-
ceptible de Tamener la paix qu'elle ne pour-
suit, dans cette guerre, que des revendica-
tions dont le principe a fini par recevoir 
1 approbation générale. 

» Fidèles à l'idéal démocratique de justice 
et de liberté auxquels nous attachent nos 
traditions, l'esprit de notre Constitution po-
litique et toutes les ressources de notre vie 
publique, nous n'aspirons ni à la conquête 
des provinces habitées par une population 
étrangère, ni l'établissement d'une hégé-
monie sur nos voisins. 

Nos buts de guerre se résument unique-
ment et exclusivement dans la consolidation 
de notre sécurité, dans la réalisation de no-
tre utilité et dans la fixation de notre peu-
pie dans les limites ethnographiques que 
lui assigne l'histoire et que les actes éma-
nant des grandes puissances ont plus d'une 
lois sanction-nées dans le passé,.. » 

Ceux qui adhèrent à la Note 
Baie, 22 septembre. — Le gouvernement 

ukranien a répondu à la Note autrichienne 
en disant qu'il était prêt à appuyer de tou-
tes ses forces la démarche autrichienne de 
paix. 

Bâle, 22 septembre. — Selon les journaux 
de Vienne, le gouvernement des Soviets a 
décidé de répondlre affirmativement à la 
Note autrichienne. 

ses 

Le bombardement de Metz 
Washington, 23 septembre. — L'annonce 

par les Allemands que les Américains 
avaient commencé le bombardement de 
Metz n'a causé aucune surprise ici, car l'on 
Savait, depuis plusieurs semaines, que des 
emplacements de batteries à longue por-
tée avaient été préparés avant le déclan-
chement de l'attaque américaine. 

Toutes les pertes maritimes des alliés 
seront bientôt compensées 

Washington, 23 septembre. — Les statis-
tiques officielles prouvent que, grâce au dé-
veloppement pris par les constructions ma-
ritimes alliées et américaines, les pertes to-
tales causées par la campagne sous-ma-
rine depuis le commencement de la guerre 
seront bientôt compensées. 

Washington, 23 septembre. — Les statis-
tiques officielles prouvent que, grâce au 
développement pris par les constructions 
maritimes alliées et américaines, les pertes 
totales causées par la campagne sous-ma-
rine depuis le commencement de la guerre 
feront bientôt compensées. 

les Etats-Unis vont augmenter 
leurs envois de vivres aux alliés 

Washington, 23 septembre. — M Hoover 
ministre du ravitaillement, annonce que les 
Etats-Unis ont l'intention d'envoyer 5 mil-
lions 750,000 tonnes d'approvisionnements 
fle plus que l'année passée aux armées amé-
ricaines et aux allies. M. Hoover demande 
june nouvelle réduction volontaire de la 
IconsommaMon des principaux aliments 
pour éviter de recourir au rationnement 
pbligatoire. 

SUR LES FHONTS ALLIÉS 

NOMS prenons le fort et Se village de Vendeuil 

Serbes et Français progressent en Macédoine 
En Palestine, la déroute des Turcs s9accentue 

Paris, 23 septembre. — Les deux faits 
saillants qui dominent aujourd'hui la si-
tuation militaire, sont la victorieuse avance 
des alliés en Macédoine et la défaite des 
turcs en Palestine. 

Sur le front occidental, dans le secteur 
de Saint-Quentin, la bataille conserve 
sinon le caractère de piétinement sur place, 
du moins de progression très lente et 
pénible qu'explique suffisamment l'énergie 
farouche de la défense assurée par de gros 
effectifs et appuyée sur des positions extrô-
mements fortes. Nous l'avons déjà dit, 
c'est une suprême partie que l'ennemi 
joue dans celte région, et dont le plus pos-
sible il retardera l'issue, qu'il sait bien lui 
devoir être fatale. Au sud de la ville, 
Bebeney a un peu élargi ses positions. 

Sur le plateau du Soissonnais l'ennemi 
contre - attaque inlassablement au nord 
d'Allemand et les poilus de Mangin ne 
cessent de briser ses assauts. 

En Macédoine, les succès des alliés pren-
nent un grand et rapide développement 
Le 21 septembre, voici le Vardar atteint 
vers Négotin et Bemir-Kapou. Les alliés 
sont donc arivôs sur la ligne ferrée de Bel-
grade à Salonique. C'était la seule voie 
reliant les deux armées bulgares, dont [ 
l'une occupe la région de Monastir-Prilep 
et l'autre celle du lac de Doiran. Ces deux 
armées sont coupées et n'-ont plus de com-
munications entre elles. On voit les consé-
quences graves de cette situation. La re-
traite des divisions bulgares se trouvant 
vers Prilep s'impose immédiatement, car 
elles n'ont plus pour se replier et franchir 
le Vardar que la route qui passe à Velès, 
en amont, et à trente kilomètres seule-
ment de Négotin, où se trouvent les alliés 

Bu côté au lac de Boiran, les troupes 
grecques et britanniques continuent à pro-
gresser- L'ennemi, en se retirant brûle et 
détruit tout sur son passage. 

En Palestine, la victoire est encore plus 
complète. L'armée turque établie au sud 
de Naplouse faisait face au sud, sa droite 
à la mer et sa gauche au Jourdain; elle 
avait pour ligne d'opérations et de ravitail-
lement le chemin de fer d'El-Afuleh à Na-
plouse. Comme nous l'avons Ait hier, l'ar-
mée britannique, manœuvrant par sa gau-
che, s'avança jusqu'à Tul-Keram, où elle 
perça les lignes turques. Puis, se rabattant 
a l'est, les prit à revers; l'armée turque 
chercha lors son salut, dans la retraite, 
mais la cavalerie anglaise, profitant de la 
percée qui venait d'être faite, s'élança vers 
le nord, atteignit Nazareth, puis se dirigea 
vers le lac de Tibériade, où elle barra la 
vallée du Jourdain dans laquelle elle cap-
tura une grande partie des forces turques. 
Le nombre des prisonniers fait atteint 
18,000. C'est un véritlable désastre pour 
l'armée turque et qui ouvre eh même temps 
aux Anglais la route de Syrie. 

Général MARABAIC. 

Les gens de mer 
et illiemagae 

Paris, 22 septembre. — M. Havelock Wil-
son, président de l'Union des gens de mer 
britanniques, a fait, cette après-midi, au 
cirque d'Hiver, une conférence, au cours 
de laquelle il a développé les idées sui-
vantes : 

« Nous ne nourrissons pas de haine con-
tre le peuple allemand; mais le traitement 
infligé par ses dirigeants, avec son appro-
bation souvent enthousiaste, à nos cama-
rades de la marine marchande et de trans-
port exige une sanction, un châtiment. A 
ce jour, 20,000 marins alliés non-combat-
tants ont été assassinés en mer par les 
sous-marins allemands, et, sur ce nombre, 
les marins britanniques, à eux seuls, figu-
rent pour 15,000. 

» Des 1915, je m'adressai officiellement à 
nos anciens camarades de l'Allemagne des 
Syndicats de la marine marchande enne-
mie, leur demandant, au nom de leurs prin-
cipes socialistes, de faire cesser ces massa-
cres attentatoires au droit des gens et au 
sentiment de l'honneur, tel que le conçoi-
vent tous les autres marins du monde. La 
réponse de ces travaillistes allemands m'in-
forme que ce n'était pas leur affaire d'Inter-
venir dans la direction navale ou militaire 
de la guerre. 

» C'est pourquoi, conclut M. H. Wllson, 
nous, les marins de la Grande-Bretagne, 
fidèles à nos traditions séculaires de loyau-
té en haute mer, nous mettons en accusa-
tion non seulement le kaiser, mais aussi la 
nation allemande, et surtout les marins alle-
mands, complices et solidaires dans le 
crime. » 

Le capitaine Topper prit ensuite la pa-
role pour dénoncer la politique d'abdication 
de M. Arthur Henderson, chef politique seu-
lement du parti du travail anglais. Celui-
ci, dans une" récente déclaration, avait im-
ploré l'indulgence des alliés pour la nation 
allemande. M. Topper répond en citant 
cette simple phrase prononcée récemment 
par un pasteur allemand : C'est la volonté 
de Dieu que l'Angleterre soit écrasée et pu-
nie C'est par la volonté de Dieu que les 
femmes et les enfants des pays ennemis 
sont coulés en mer. 

L'assemblée a finalement voté, à l'unani-
mité, l'ordre du jour suivant : 

«Plus de 1,000 citoyens de Paris, réunis 
au Cirque-d'Hlver, après avoir entendu l'ex-
posé des crimes commis sur mer contre les 
non - combattants, approuvant la décision 
prise par l'Union nationale des gens de mer 
britanniques et par la Ligue de la marine 
marchande anglaise de boycotter tous les 
Allemands ainsi que tous les produits ve-
nant d'Allemagne, demandent que soit 
châtié le meurtre délibéré de 15,000 mats-
lots non-combattants. » 
- «O1 » 

Pour rassurer la population 
de Mannheim 

Zurich, 23 septembre. — L'arrêté suivant 
du commandant de la place de Mannneim a 
été affiché : 

« La population est avertie qu'un barrage 
aérien a été établi autour de Mannheim et 
de Ludwigshafen. Il est strictement luterait 
de pénétrer dans la zone du barrage et de 

woucher aux ballons captifs, câbles, treuils 
Pet machines. La plupart des câbles sont char-
î gés d'électricité. Leur contact peut être mor-
i tel. » 

Vers la Fère 
Front français, 23 septembre. — Les 

troupes de Varmée Humbert ont réalisé 
d'importants progrès au delà de la route 
de La Fère à Saint - Quentin. 

Aux abords du Caîelet 
Front britannique, 23.septembre. — Hier 

soir, à Vest de la ferme du Petit-Preil les 
troupes anglaises avaient atteint un point 
situé à moins de un kilomètre des premiè-
res maisons du Calelet. Près de 500 pri-
sonniers ont été capturés dans ce secteur 
au cours des opérations d'hier et de la nuit 
précédente. 

Après l'évacuation de Cambrai 
Front britannique, 22 septembre. — Cam-

brai, pour la seconde fois en un an, aurait 
été évacué par ses habitants et en exécution 
des ordres de la kommandantur, ce qui a 
donné lieu à des scènes de désordre, de 
ipillage, et même à des mutineries mili-
taires. On a trouvé sur un mort ce. docu-
ment instructif : 

« Nous vivons à Cambrai comme des coqs 
do combat. Tous les civils ont été forcés 
de quitter la ville en abandonnant derrière 
eux quantité d'objets qui nous ont procuré, 
ainsi qu'aux Autrichiens, bien des sujets 
d'amusement une fois qu'ils ont été partis. 

» L'Office des vivres a été pris d'assaut et 
livré au pillage (par Office, des vivres, on 
entend ici les magasins militaires alle-
mands). Un officier et quinze hommes de 
garde ont été tués. C'est là une triste af-
faire. J'ai eu ta chance de pouvoir pénétrer 
dans une cave remplie de vin, etc. » 

M. Clemenceau au front 
Front français, 22 septembre. — Le prési-

dent du conseil a passé la journée sur le 
front. Parti à six .heures du matin, il est 
allé voir les généraux commandant les ar-
mées anglaises qui ont réalisé, la semaine 
dernière, une avance importante entre 
Cambrai et Saint-Quentin. 

En territoire reconquis, M. Clemenceau 
a pu constatar par lui-même les actes de 
vandalisme commis par l'ennemi dans les 
régions d'Albert. Bapaume, Péronne et 
Ham. 

Le /président du conseil a également vu 
une de nos divisions en opération devant 
Saint-Quentin et est rentré à Paris dans la 
soirée. 

Avec Mangin 
Front français, 23 septembre. — L'armée 

Mangin poursuit inlassablement ses progrès 
vers le chemin" des Dames, malgré d'inces-
santes réactions des Allemands. Les contre-
attaques lancées dans la nuit de samedi à 
dimanche contre nos positions de la ferme 
Vaurains ont été extrêmij|fent violentes. 
L'une d'elles a été menée par deux batail-
lons appuyés par des détachements de lan-
ce-flammes. Toutes ont été repoussées avec 
de lourdes pertes. 

Sur les plateaux à l'ouest de Jouy et d'Ai-
zy, la lutte d'artillerie demeure très vive. 

Nous avons gagné du terrain sur les pérî-
tes est du plateau de Sancy, en direction de 
la route de Vailly à Anizy. 

Les Serbes vont atteindre 
la frontière bulgare 

Salonique, 23 septembre. —■ Aux derniè-
res nouvelles, en certains points au centre, 
la cavalerie serbe était à cinq kilomètres 
«le la frontière bulgare dans la région de 
■la Stroumitza. 

COMMUN]QUÉSOFFICIELS 

FE&ETÇÂÏS. - Bu 2.2. septembre (23 heures). 
Dans la région AU SUD DE SAINT-QUENTIN, nous avons élargi nos posi-

tions à l'EST D'HINACOURT et DE LA FONTAINE, et atteint les ABORDS 
OUEST DE VENDEUIL. 

AU NORD DE L'AISNE, trois contre-attaques allemandes ont été brisée.! au 
NORD D'ALLEMANT avant d'avoir pu aborder nos lignes. 

Nous avons gagné du terrain à l'EST DE SANCY et fait des prisonniers. 

FRilHÇilIS. - Bu 2.3 septembre (14 heures). 
Dans la région an SUD DE SAINT-QUENTIN, nos troupes ont poursuivi leur 

avance hier en fin de journée et dans la nuit. Nous avons pénétré dans le bois 
au nord de LY-FONTAINE, enlevé le fort et le village de VENDEUIL, et poussé sur 
ce point jusqu'à l'Oise. 

Nos reconnaissances ont fait des prisonniers au NORD DE L'AISNE et en CHAM-
PAGNE, vers la BUTTE DU MESN1L. 

Nous avons repoussé des coups de main ennemis au NORD DE LA VESLE et 
dans les VOSGES. 

BB.ITAÏTK'IQÏÏE. - Bu 2,2. septembre (soir). 

L'attaque ennemie au NORD-OUEST DE LA BASSEE signalée dans le commu-
niqué de ce matin n'a pas été poussée à fond et nos positions restent inchangées. 

Sur le reste du front, il n'y a rien à signaler que des activités locales en divers 
endroits. Au cours de ces combats, nous avons légèrement amélioré nos positions 
au SUD DE VILLERS-GU1SLAIN et dans le voisinage de Z1LLEBEKE. 

BRITANNIQUE. - Bu 23 septembre (après-midi). 

Pendant la fournée d'hier et au cours de la nuit, nos trempes ont exécuté en diffé-
rents points d'heureuses opérations locales. 

Dans l'après-midi, des troupes anglaises se sont emparées d'un point fortifié aux 
environs de la route Ronsoy-Bony, où l'ennemi a offert une vigoureuse résistance 
pendant toute la fournée. Nous avons fait quatre-vingts prisonniers. 

Plus tard dans l'après-midi, une contre-attaque ennemie en direction de la ferme 
Gillemont a été repoussée avec de lourdes pertes par le feu de notre infanterie et de 
nos mitrailleuses. _ 

Au cours de la nuit, d'autres troupes anglaises ont progressé dans la direction 
de la FERME TOMBOIS, après plusieurs heures de combats acharnés. Plus au 
nord, ces troupes se sont emparées d'un ensemble de tranchées et de points forti-
fiés sur la Saeur, au nord-ouest de VENDEUIL, et ont fait des prisonniers. 

Au cours d'une opération locale exécutée avec succès au sud de VILLERS-
GUISLAIN, nous avons fait cent prisonniers. 

A l'est de GAVRELLE, des troupes anglaises ont progressé sur un front d'en-
viron trois quarts de mille en direction sud-est, faisant soixante prisonniers. 

Au début de la nuit dernière, l'ennemi, soutenu par un violent tir de barrage, a 
lancé une attaque à BERTHAUCOURT et réussi à pénétrer dans une partie de 'notre 
ligne; une contre-attaque immédiate a rétabli intégralement nos positions. 

AMÉRICAIN. - Bu 22 septembre (21 heures). 
En\VOEVRE,nos patrouilles infligeant des perles à l'ennemi, ont pénétré dans 

ses lignes en deux points et ramené 25 prisonniers. 
Un détachement qui tentait d'atteindre nos positions a été repoussé, laissant 

deux hommes entre nos mains. 

La débâcle turque 
Londres, 23 septembre. — Les routes con-

vergeant vers Naplouse et au delà sont con-
gestionnées par les convois et les troupes qui 
battent en retraite et qui forment d excellen-
tes cibles pour nos aviateurs. Nos prises 
comprennent d'importantes quantités de ma-

1 tériel de toute espèce, y compris des four-
gons, du matériel de chemin de fer, du bé-

i tail, etc. 

FRANÇAIS D'ORIENT. - Bu 21 septembre. 
Dans la journée du 21, les armées franco-serbes ont brisé sur le MAS-

SIF DE DRAGHEVISKO une sérieuse résistance d'arrière-g rdes bulgares 
renforcées par des troupes allemandes. 

Poursuivant leur succès, elles ont dépassé vers le nord VEZAROI et 
KAVADAR et atteint le VARDAR vers NEGOTIN et à DEMIR-KAPOU. 

L'ennemi opère de nombreuses destructions vers GRADSKO et dans la 
REGION VARDAR DO IRAN, où il incendie gares, dépôts de munitions, 
parcs d'aviation. 

Le nombre des prisonniers et des canons capturés augmente. Les trou-
pes serbes se sont notamment emparées d'un groupe de montagne complet 
et d'une batterie de 105. 

L'aviation continue à harceler les colonnes ennemies en retraite. 
Dans la partie est de la BOUCLE DE LA CERNA, l'ennemi a commencé 

à se replier et les troupes alliées se sont emparées de CHANISTE et d'ORLE. 
D'autre part, dans la REGION AU NORD ET AU NORD-EST DU MAS-

SIF DZENA, les troupes franco-helléniques continuent à progresser en liai-
son avec les armées serbes. 

SERBE. - Bu 22 septembre. 

Dans leur avance victorieuse, qui force à la retraite tous les renforts alle-
mands et bulgares, les troupes serbes ont atteint le 21 septembre le Vardar et 
ont déjà lancé certains éléments sur la rive gauche du fleuve, coupant la voie 
ferrée principale (Uskub-Salonique). 

De même nos unités qui ont franchi la Cerna ont coupé la route du che-
min de fer Decauville Gradsko Prilep, principale communication de la 11e ar-
mée allemande. Les conséquences stratégiques de l'interruption des principa-
les voies de communications ennemies ainsi que de la rupture complète du 
front ennemi sont énormes et commencent déjà à se faire sentir dans cette 
région voisine du front. 

L'avance en profondeur des troupes serbes depuis le 15 septembre jusqu'à 
ce jour atteint en ligne droite plus de 65 kilomètres. Certaines unités d'infan-
terie, après avoir débouché des réglons montagneuses, ont franchi jusqu'à 40 
kilomètres en un jour. Le chiffre des prisonniers et la quantité de butin aug-
mentent constamment. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

Paris, 23 septembre, 
NOS VICTOIRES D'ORIENT 

C'est de l'Orient que nous parviennent 
actuellement les bulletins de victoire lts 
plus sensationnels. En Palestine, la ma-
nœuvre amorcée sur la droite de la qua-
trième armée turque a réussi d« ta façon 
la plus éclatante. 

« On sait que cette année !a;t uu trent 
est-ouest, de la dépression du Jourdain à 
la mer, écrit M. Henry Bidon, dans 1« 
Journal. Elle se trouvait au sud de Na-
plouse, face au sud, ayant ,iojr ligne d'opé-
ration le chemin de fer de N'apioine a Ei-
Afuleh, et pour lxi.se le fba-:n'.n de fer 
d'Haïfa au lac de Tibériade. L année bri-
tannique, manœuvrant par sa gaueie, c'et,\-
à-dire par la région voisine de la mer, a 
crevé la ligne turque à l'ouest de Naplouse, 
et a atteint Tulkeram. De ià, se portant ra-
pidement en avant, elle est arrivée sur la 
base turque, à la hauteur d'El-Afuleh fit de 
Beisan. L'armée turque s'es trouvée ainsi 
coupée par l'irruption des Britanniques sur 
ses arriéres, et a laissé aux na'Us de nos 
alliés 18,000 prisonniers. > 

■ En Macédoine, le succès s'affirme aussi 
magnifiquement : 

« On peut même considérer que 4'action 
sur le front serbo-bulgare va encore s'am-
plifier, écrit M. Marcel Hutln dans l'Echo 
de Paris. L'entreprise alliée est destinée, 
nous en avons le ferme espoir, a donner des 
résultats de la plus haute importance. Au 
train où marchent les troupes alliées, il n'est 
guère douteux qu'un vent de panique doit 
souffler à Sofia. » 

« Ainsi en deux théâtres lointains isolés 
l'un de l'autre, cependant analogues par la 
nature des opérations, devant des adversai-
res aux ressources limitées, conclut le com-
mandant de Civrieux dans le Matin, deux 
manœuvres semblables ont amené la ruptu-
re totale d'équilibre qui permet la fructueu-
se exploitation du succès. L'axe turc, fixé à 
la crête des montagnes de Judée, sur la 
route de Naplouse, a été débordé par le* 
voies du littoral, de même que la grande li-
gne de communication des Bulgares tombe 
entre nos mains par une attaque oblique 
partant d'un secteur d'apparence secondai-
re entre les fronts de Dolran et de Monastir. 
Et d'un cOté comme de l'autre de la mer 
Egiee, la manœuvre raisonnée, énergique--
ment conduite, confiée à des troupes arden-
tes, permet d'entrevoir non pas un avanta-
ge éphémère, mais bien ce qui importe à 
savoir, la dislocation, peut-être la destruc-
tion de l'ennemi. » 

DESENCHANTES 
La manœuvre tortueuse et antifrançaise 

de certains délégués socialistes à la confé-
rence de Londres, a fini par écœurer certains 
ds leurs coreligionnaires politiques les plus 
convaincus : 

€ pendant que nous discutons du plus ou 
moins d'opportunité d'une conversation avec 
les majoritaires allemands, dit M. Arthur 
Rozier, député socialiste, dans la France Li-
bre, les voici occupés, non pas à renverser 
le gouvernement d'autocratie militariste, 
mais bien à chercher leur meilleur mode de 
collaboration. C'est donc avec un ministre 
du kaiser que nous serions exposés à nous 
rencontrer si le point de vue minoritaire 
triomphait. Y pensez-vous î » 

Et M. Gustave Hervé conclut dans la Vic-
toire, aveu précieux sous sa plume : 

H La banqueroute frauduleuse du socia-
lisme allemand depuis quatre ans, l'effon-
drement à la fois grotesque et honteux du 
socialisme bolchevik en Russie ont commen-
cé ,à faire réfléchir sur la capacité actuelle 
de la classe ouvrière à diriger seule le mon-
de, tous les esprits réfléchis que compte cette 
classe ouvrière et quelques-uns des. intellec-
tuels qui parlent en son nom dans tous les 
Congres socialistes internationaux. » 

LA GUERRE AÉRIENNE 

13 avions allemands descendus 
Londres, 22 septembre (officiel). — Pen-

dant la journée du 21, malgré le vent et 
un temps nuageux, nos escadrilles n'ont 
pas interrompu leur travail. Elles ont 
opéré des reconnaissances, des patrouil-
les de réglage et pris un certain nombre 
de photographies. 

Au cours de la journée et de la nuit, 
dix appareils ennemis ont été abattus et 
trois contraints d'atterrir désemparés. 

16 tonnes de bombes 
Pendant ces dernières vtngt-guatre heu-

res, nous avons lancé seize tonnes de 
bombes. 

h 
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Crise ministérielle 
au Japon 

La politique de guerre ne variera pa? 
Tokio, 22 septembre. — Lei maréchal 

comte Terautchi a remis hier a l'empereur, 
la démission du ministère. 

Le souverain a chargé le marquis 
Saionji de former le nouveau cabinet. 

Députe le mois de mare cette crise était 
considérée comme très probable. Les causes 
de cet événement politique sont de deux or-
dres différents. D'une part, ]e gouvernement, 
bien qu'il eut présidé aux élections de l'an 
dernier, n'avait qu'une base parlementaire 
réduite et de l'autre les difficultés de l'ali-
mentation publique, qui avaient provoqué 
de graves troubles dans les provinces, 
l'avaient encore affaibli. Les partis libéraux 
qui étalent dans l'opposition ont trouvé ainsi 
une occasion favorable pour renverser le 
cabinet qu'ils combattaient depuis long-
temps. 

Le comte Terautchi était au pouvoir de-
puis le mois d'octobre 1916. Il avait confié 
les affaires étrangères au vicomte Motono, 
mais celui-ci, qui était malade (il est mort 
ces jours-ci), avait cédé récemment son por-
tefeuille au baron Goto. 

L'homme politique auquel l'empereur a 
fait appel, le marquis Salon]!, est connu de-
puis longtemps comme un ami éprouvé de 
l'Entente et en particulier de la France. M. 
Saionji est âgé de soixante-neuf ans. Il a 
fait une partie de ses études à Paris. Minis-
tre de l'instruction publique en 1892 et en 
1898; il est devenu une première fofs prési-
dent du conseil en 1906. Il a représenté son 
pays à Vienne et à Berlin il y a plus de 
trente an». 

Ces détails suffisent à montrer que rien ne 
sera changé dans la politique extérieure du 
gouvernement Japonais. On peut même au-
gurer que jouissant d'un prestige plus 
grand, le nouveau ministère donnera à l'ac-
tion extérieure une impulsion nouvelle 

es événements de Russie 
LES ATTENTATS CONTRE 

LES SUJETS ALLIES 
SE MULTIPLIENT 

Stockholm, 22 septembre. — Une douzai-
ne de Français et plusieurs Belges, et Amé-
ricains ont été emprisonnés à Saratoff et 
Tzaritzlne. 

Les Turcs à Bakou 
LES BOLCHEVIKS PROTESTENT 

Stockholm. 23 septembre. — L'Agence bol-
chevik mande qu'a la suite de l'occupation 
de Bakou par les troupes turques, le gou< 
vernement bolchevik a protesté contre cette 
nouvelle violation du traité de Brest-Litovsï 
par les alliés de l'Allemagne. 

En Sibérie 
LES TOHECO-SLOVAQUES 

DEMANDENT DES RENFORTS 
Vladivostok, 22 septembre. — Le colonel 

Gaïda, commandant l'armée tchéco - slova< 
que en Sibérie, déclare que trois divislona 
sont immédiatement nécessaires pour teniï, 
les monts de l'Oural et permettre ainsi au 
travail de réorganisation de l'armée russe 
de se faire en arrière sans obstacle. 

Déjà 150,000 jeunes recrues sont mobili-
sées, mais elles manquent d'équipement 
militaire Le colonel Gaïda exhorte les al-
liés à hâter l'envoi de munitions et d'effets 
d'habillement. En attendant, les tentacules 
allemands se referment sur l'Oural. 

L'HORIZON POLITIQUE 8'ICLAIRCIT 
Vladivostok, 22 septembre. — Le gouver-

nement d'Omsk paraît suffisamment fort 
pour rétablir le mécanisme de l'adminis-
tration civile dans toute la Sibérie. Le gou-
vernement sibérien a fusionné avec le gou-
vernement d'Omsk. Le rOle politique du gé' 
néral Hoovart est terminé. 

NICOLAS II VA ETRE INHUME 
EN SIBERIE 

Amsterdam, 23 septembre. — On manda 
de Moscou : 

«Le corps du tsar, inhumé à l'endroit de 
l'exécution, a été déterré en présence dés 
autorités ecclésiastiques, des •3tRîégués des 
Soviets, des cosaques et des Tchéco-Slova-
ques, mis en bière et exposé dans la cathé-
drale d'Ekaterimbourg. Il seafc inhumé pro-
slsoiremerat à Oms, en Sibérie occidentale, i 

Mort de M. Joseph Thierry 

Saint-Sébastien, 23 septembre. — M. Jo-
seph Thierry, ambassadeur de France en 
Espagne, est décédé hier soir, à huit heu-
res. 

M. Joseph Thierry suoeombe aux suites 
d'une maladie de foie. 11 avait subi, le 20 
août dernier, une opération chirurgicale 
qu'avaient pratiquéefle^docteurs Ram anoda 
et Lafourcade, et qui semblait avoir réussi. 
Le roi, dès qu'il a été informé du décès de 
l'ambassadeur de France, a envoyé à l'hô-
tel Christiania, où était descendu M. Jo-
seph Thierry, le commandant de sa maison 
militaire pour exprimer ses condoléances 
à la famille. 

La reine douairière a envoyé le marquis 
de Castcradrigo pour s'acquitter de la mô-
me mission. 

M. Dato, qui dînait à l'hôtel Christiania, 
est monté immédiatement à l'appartement 
de M. Joseph Thierry pour saluer les mem-
bres de la familla Les ambassadeurs des 
Etats-Unis, d'Italie et le chargé d'affaires 
d'Angleterre sont arrivés peu après à 
l'hôtel. 

Le fils de M. Joseph Thierry et le person-
nel de l'ambassade es tenaient dans la 
chambre mortuaire. 

Le corps do l'ambassadeur sera trans-
porté à Marseille. H est très probable 
qu'une chapelle ardente sera installée à 
1 hôtel de ville de Saint-Sébastien et que 
te cercueil y sera déposé en attendant son 
départ, qui sans doute aura lieu mercredi 
prochain. 

L'alcade s'est rendu hier soir auprès de 
la famille de M. Joseph Thierry pour arrê-
ter les dispositions à ce sujet. 

LA CARRIERE DU DEFUNT 
M. Joseph Thierry était né le 23 mars 

1837, à Haguenau (Bas-Rhin). Son père, 
mort il y a quelques semaines, était un des 
derniers maires d'Alsace quo les Allemands 
expulsèrent en 1870. 

M. Joseph 'ITiierry s'était inscrit au bar-
reau de Ma.rseille. Député de la 3e circons-
cription de Marseille depuis 1898, il devint, 
en 1913, ministre des travaux publies dans 
le cabinet Barthou. 

Depuis le début des hostilités. M. Thier-
ry avait été »ous-secrétalre d'Etat a ;'int,en-
dance. dans les cabinets Vlvlani et Hrtand. 
M. Rlbot. arrivant au pouvoir, lut avait ern-
fiô le portefeuille des finances. Cfcst en 
cette qualité que le défunt représenta la 
France à la Conférence Interalliée de Lon-
dres, en août 1917. Nommé ambassadeur à 
Madrid en mission extraordinaire, on rem-
placement de M. GeofTray, le 13 'jetobre 
1917, M. Thierry rejoignit immédiatement 
ce poste. 

La maladie très grave qui devait l'empor-
ter ne l'empêcha point de remplir tes mu-
tes fonctions avec une distinction t laquelle 
le gouvernement espagnol et le ici ont 
tenu déjà à rendre un touchant hommage. 

En Allemagne 
VERS UM CABINET DE CONCENTRATION 

Zurich, 23 septembre. — Il semble vrai-
ment que la constitution d'un cabinet de 
coalition soit imminente en Allemagne. Ce 
cabinet aurait pour mission de remonter le 
moral populaire et dé pousser à la résistanct 
toutes tes classes de la société. 

On dit que le nouveau gouvernement lan-
cerait une proclamation au peuple allemand 
l'exhortant à se serrer autour de ses chefs 
potix la défense de la patrie menacée. La 
presse allemande commente longuement ces 
rumeurs Elle reconnaît aujourd'hui que la 
crise est virtuellement ouverte. 

Les partis de la majorité du Reichstaa 
cherchent le moyen de former un cabinet 
composé en grande partie de parlementai' 
res, y compris les socialistes. Seuls, lef 
chefs du Centre tâchent d'éviter cette modi< 
fleation qui déterminerait la démission d< 
Hertling, cor on entend dire partout que 1< 
chancelier refuse la collaboration des social/ 
démocrates 

« Si cela est vrai, dit le « Berliner Tage* 
blatt», le chancelier aura perdu complète' 
ment la confiance de le maiorité du Reichs< 
tag. Peu importe que l'on dise que c'est un« 
conspiration contre le kaiser ou que l'on 
veut écarter l'influence de. l'état-major. h{ 
grand quartier général n'a rien à faire dans 
cette question et devrait seulement exprimer 
le désir que la puissance du gouvernemenl 
soit égale à la sienne et digne de lut. » 

D'autre part, le « Vorwaerts » dit que les 
milieux socialistes n'ont jamais envisagé 
leur participation an gouvernement du 
comte Hertling. 

GENERAUX DISGRACIES 
Amsterdam. 23 septembre. — Le lieute-

nant-général von Bœren Felswarnow et la 
général major Hoffmann sont mis à la re-
traita. 

En Autriche 
L'ORDRE SERAIT RETABLI A SALZBOURG 

Zurich, 23 septembre. — Les grévistes de 
Salzboiurg ont partiellement repris le ira-
vsdL L'ordre parait rétabli. 

Enver pacha l'a échappé belle 
Amsterdam, 83 septembre. — Les jour-

naux berlfnoio apprennenit de Constantino-
pie que l'automobile d'Enver pacha est en-
trée en collision, le 18 septembre, avec un 
tramway éleclrfque, près de son palais. 
Le réservoir d'essence a fait, explosion, mais 
le ministre, son aide de camp et le chauf-
feur sont sortis indemne* de l'accident. 

L'heure normale sera rétablie 
dans la nuit du 6 au 7 octobre 

Paris. 23 septembre. — Le gouvernement 
a décidé que f'bsure normale serait rétablie 
dans la nuit dm dimanche 6 au lundi 7 octo-
bre. La date de cette reprtse avait d'ailleurs 
été prévue par le décret qui avait décidé 
l'avance de l'heure WgaJe. 

FEUILLETON DE LA PETIT?: GIRONDE 
du 24 septembre 1918 
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de Maurice MONTÉGUT 
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(Suite) 

^ Elle est très belle. 
— Parce qu'elle est toute seule dans son 

àiameau. Ici, quelle figure ferait-elle? Mets-
lui un chapeau sur la tète, et tu verras! 

— Possible, mais c'est à Geffosse que Je 
ta vois et elle n'a pas de chapeau... Et puis, 
Il y à Irène^ 

— Ah çà ? tu es fou I En quoi Irène 
eompte-t-elle pour toi? T'a-t-elle jamais ré-
gardé? Sait-elle seulement la couleur de tes 
yeux?... Elle doit te considérer comme un 
fcandit, d'ailleurs, d'après les potins du 
ï>ays... Tu dois avoir une jolie réputation 
de Geffosse a la Cache, mon garçon... tu 
ïerais bien reçu, si tu t'y présentais. 

— Est-ce bien sûr? Il m'a semblé parfois 
qu'entre Irène et moi il y avait déjà une 
entente mystérieuse... 

— Au secours!... tu es sentimental comme 
Bne. modiste de seize ans; tu vas bientôt 

chanter des romances... t quand les fleurs 
séchées dans un livre de messe? Mes com-
pliments, tu deviens un bon petit jeune 
homme. C'est l'effet de la province; rien 
que d'y penser on s'abrutit. 

— Assez de compliments. C'est do mon in-
térêt particulier qu'il s'agit; mon intérêt est 
a Geffosse. J'y retourne. 

— Tu n'es qu'un lâche. On t'a mis dehors, 
tu as filé; on te siffle, tu accours. 

— Tu peux dire ce que tu voudras, mon 
parti est pris, je pars. 

Sur cette conclusion, Monsieur Georges se 
leva de son fauteuil et commanda ses<ba°,a-
ges. Puis il prononça : 

— Oui, je reviens. Mais je saurai vous 
faire payer cher les outrages subis; je re-
viens tel que je suis parti, avec les mêmes 
mépris, les mêmes haines. Je n'oublierai 
jamais le geste de mon père quand il m'a 
chassé, ses poings suspendus sur ma tête. 
Il y a un fossé entre nous... Et, à présent, 
j'absous presque, ma mère d'avoir trompé 
cet homme, aux jours de sa jeunesse et de 
sa beauté. 

S'étant ainsi Justifié à ses yeux, il fit avec 
plus de calme les préparatifs de son départ. 

Ce fut un lundi de la dernière semaine do 
mai qu'il regagna, pour la septième ou hui-
tième fois, son pays natal. Il n'avertit per-
sonne de son retour, séjourna une nuit à 
Montrouil, la ville rouge, et, dans une voi-
ture de l'hôtel où il était descendu, prit le 
chemin de Geffosse à travers la campagne. 

Et voici qu'il lui sembla que les ailes des 
moulins s'agitaient pour le saluer gaiement 
en vieilles connaissances; la Canche, en 
coulant étroite entre ses rives, lui murmu-
rait une chanson berceuse comme celle de 
sa nourrice; et, du lointain, le vent» de BMJ 

Dassant par-dessus Etaples, accourait au-
devant de lui et lui sautait à la face. 

Ce jeune homme au cœur sec, a l'égoîsme 
Invétéré incapable de sacrifice pour qui 
que ce fût dans l'espèce humaine, s'atten-
drissait jusqu'aux larmes devant les paysa-
ges familiers. 

C'était encore une conséquence de son 
stupide orgueil; tout ce qui l'avait vu passer, 
tout ce qu'il avait touché, tout ensemble 
auquel 11 avait participé, no fût-ce qu'une 
minute, prenait de l'importance à ses yeux; 
car quelque chose de lui s'y était attaché; 
et c'était sur cette parcelle mystique, envo-
lée de son être et fixée cl ou là. qu'il s'api-
toyait et s'enmélancolisait. 

Vers onze heures du matin, il passa de-
vant la Cache, longea ses murs, fut signalé 
par l'aboiement des chiens. Mais, malgré 
son désir, il ne croyait pas devoir risquer 
l'aventure et s'arrêter devant cette maison. 

Après, il perçut les tourbières, les étangs 
Jolis, bien que perfides, sous leur flore de 
printemps. Tubal ne parut pas, ..entre les 
roseaux. 

Il approchait du village; un moment, il 
sourit, secoua la tête; il était devant le 
chemin creux. Et, brusquement, sans qu'il 
en fût maître, une impression de joie pro-
fonde inonda son âme, d'ordinaire impas-
sible. Il goûta, comme un homme tout sim-
ple, nullement compliqué, la joie du retour 
aux endroits tant connus; U sentit circuler 
dans ses veines un sang jeune, activé par 
l'air libre des plaines découvertes. 

Il se dressa dans sa voiture et reprit pos-
session des bois, des prés, jusqu'aux grises 
collines, à l'horizon, fuyantes; plongea, 
roula ses regards, grisés de souvenirs, aux 

.pro^tleurs an^es^des.futaies, siculairea. , 

Comme le cocher qui le conduisait ne le 
connaissait pas, il se permit de rire en éten-
dant les bras II eut son âge pendant cinq 
minutes; puis il entrevit les premières mai-

Notre Roman-Cinéma 
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c'est que l'œuvre 
passionnera tous nos Lecteurs 

sons de Geffosse et les hautes cheminées 
de l'usine. Aussitôt, il corrigea son attitude 
et rhabilla sa dignité. 

Jut un «aulJiman-fiOEtûCJt mu napAtra. 

dans la rue du village, noblement assis dans 
sa voiture d'occasion. Sur son passage, des 
exclamations de surprise retentirent, les 
uns soulevaient leurs chapeaux, les autres 
tournaient la tête. Il avait autant de parti-
sans que d'ennemis dans cette foule qui 
sortait de, la fabrique, à l'heure du déjeuner. 

Puis, il s'arrêta sur la placo, entre sa 
maison et celle de Llnette. Celle-ci l'aper-
çut, leva les deux bras au ciel, et resta pâle, 
le corps secoué d'un tremblement irréduc-
tible qui lui faisait claquer les dents. Geor-
ges, de loin, la salua (l'un signe. Elle s'ea-
chanta 

Chez Bachelard, on était à table; au bruit 
de la voiture, Marguerite avait Joint les 
mains dans une angoisse. Bachelard avait 
reposé son verre pour écouter. Lusanger se 
leva, s'approcha de la fenêtre ouverte. Mais 
les feuilles épaisses des marronniers mas-
quaient en ce moment la grille et l'entrée 
de la Maison. Il attendit. Enfin, un pas cria 
sur le sable du Jardin; Lusanger se retour-
na, disant deux mots : 

— C'est lui! 
Il entrait. Indécis, malgré sa grande au-

dace. D'un coup d'œil circulaire, U enve-
loppa la table, l'arrêta sur sa mère; il la 
vit changée, vieillie encore, exténuée par 
des chagrins trop lourds. 

Et soudain, car il n'est pas de nature 
inflexible, toute d'une pièce, soudain, sa 
dureté de cœur fléchit, l'espace d'une secon-
de qui lui fut comptée. 

Il s'avança vers la pauvre femme qui le 
voyait venir presque avec épouvante, lui 
prit la tête à deux mains et l'embrassa lon-
guement sur son front découronné. 

Alors, Bachelard fut ému à son tour; mais 
UT..u'gancrc1-.vt1flifnnt1. _^Mftt;fl&mAnst,ratW_ÎTiat.: 

tendue, inespérée. Lusanger, l'homme h 
l'âme ondoyante, se reprenait sur-le-champ 
d'affection pour son ancien enfant chéri. 

Toutes les mains se serrèrent. 
— Assieds-toi. dit le père; reprends ta 

placo et tâchons de vivre. 
Etonné lui-même de son mouvement spon-

tané, Georges s'assit en silence, tandis qu'un 
domestique se hâtait d'Installer son couvert. 

Quelques minutes plus tard, la table de 
famille avait repris son aspect ooutumier, 
comme si rien d'anormal ne se fût passé 
jamais, comme si toutes ces querelle», ce 
drame, ces violences ne fussent qu'un cau-
chemar nocturne, enfui avec le jour. 

Dans cette paix, cette sorte de recueille-
ment naturel après les secousses morales. 
Alexandre Lusanger prononça au hasard, 
à seule fin de dire quelque chose : 

— Grindolet est parti ce matin pou» Bou-
logne surveiller l'arrivage des charbons. 

— Oui, Je sais, répliqua Bachelard; c'était 
convenu ainsi. 

Mais Monsieur Georges, de plus en plus 
joyeux, tressaillait è ces paroles et les enre-
gistrait. Jacqueline serait seule dans sa mai-
son, la nuit suivante. Décidément, tout le 
monde lui fatsalt fête, à son arrivée. 

VIII 
— Ce qui m'étonne en vous, c'est votre 

manque de jeunesse. Vous avez au front ae.s 
rides d'amertume, des barres de souci, 
comme un vieillard cent fois déçu 

Ainsi s'exprimait mademoiselle Irène, en 
regardant bien en face Monsieur Georges. 

Ils étaient assis l'un à cOté de 1 autre, sur 
le rebord d'un fossé, tout simplement, en 

■ pleins champs. Derrière eux, la terre s'éta-

lement coupée de meules de chaume, plan-
té"88 çà 0t Ici 

C'était aux'premiers jours de Juin; la végé-
tation était forte et pleine de s«nte»^ acres.: 
Une vie active circulait dans la flore et la 
fauae- uu bruissement continu semblait 
sourdre du sol, où des myriades d'insectes 
en travail faisaient la guerre ou poursui-
vaient r&mvHir. Par instant, un souffle plus frais venait 
du larae. l'Ualeine marine, âpre et ealee, 
îalssaaf un goût amer aux lèvres. 

Comme il était près de six heures du soir, 
le paysage se dorait peu à peu des premiè-
res approches du couchant et la magnlfl» 
cence s'en augmentait encore des vastes, 
étendues. 

La route était voisine; mais depuis les 
longs moments qu'Ile étaient là. personné 
n'était passé, sauf un berger boiteux coïl* 
duisant son troupeau. 

Dans ce décor, la pensée devait être gram 
dioee, bilblique, Inspirée sans doute. Eh bien! 
non; mademoiselle Irène, une fol» de plus, 
se plaisait à constater son pouvoir en harce-
lant Monsieur Georges de ses Impertinent 
ces. A cette dernière phrase qui te touchait 
peut-être plus que dautres, il s'assombn^ 
visiblement. Il repartît, non sans une nuan< 
ce de colère : 

— Irène, je n'ai pas la puissance d'eff aceï 
les rides que je n'ai pas creusées moi-mêmo| 
et puis, savez-vous si, dans mon existençg 
relativement courte, je n'ai pas. eù déjà 
mille sujets de sourfr&ncô et de mauvais-
souvenirs 

(A suivre.) 



JLes Victoires de la Marne 
 « 

Un beau discours du président de la Chambre 

Paris, 22 septembre. — En l'honneur de 
„ victoire de la Marne et des récents suc-
és alliés, l'Union des grandes organisa-

tions françaises contre la propagande en-
nemie a fait, cette après-midi, au Troca-
«éro, une manifestation, au cours de la-
quelle M Paul Deschanel, président de la 
.Chambre des députés, et M. Lebrun, mi-
nistre du blocus, ont prononcé des dis-
jBours., 

Discours de M. Deschanel 
En cet anniversaire du premier four 

de la République, sous le rayon de Val-
pur de Jemmapds et de Fleurus, nous ve-
nons célébrer les deux victoires de la Mar-
ne et les succès de nos glorieux alliés, a 
dit M. Paul Deschanel. 

La géographie commande la guerre 
comme la politique. Trois barrages protè-
gent la France : le Rhin, la Meuse, la 
'Marne. Le Rhin nous fut ravi en 1870; en 
49U, la ligne de la Meuse, insuffisamment 
protégée au nord, fut tournée; notre état-
major, qui n'avait pas cru à tant d'auda-
ce, décide la retraite et la reprise de l'of-
fensive dès qu'il le pourra. La première 
pataille de la Marné, c'est la bataille de 
la Meuse transposée. 

Après un aperçu historique de la ba-
taille de la Marne et de la guerre de tran-
chées, et de la dernière offensive alleman-
de, le président de la Chambre a ajouté : 

i Les alliés ont enfin compris l'erreur 
d'opposer à une direction unique plusieurs 
commandements. Voici que, devant Hin-
Uenburg et Ludendorff se dressent Foch 
et Petain, et de nouveau à la,bataille alle-
mande va s'opposer la bataille française. 

Le 15 juillet, l'ennemi attaque de la 
Marne à l'Argonne, Gouraud attend de 
pied ferme l'offensive de Champagne et 
fécrase. 

Le 48 commence la manœuvre de Foch. 
Petain, qui l'exécute, a sous ses ordres 
tomme commandants de groupes d'armées 
Mdistre et Fayolle, et avec des divisions 
italiennes, britanniques et américaines, 
comme en 19U. C'est la surprise de 
l'Ourcq. Mangin et Dégoutte assaillent vic-
lorieusemsnt la poche de la Marne à 
\'ou&st, Berthelot à l'est. 

Le 8 août, l'armée du maréchal Douglas 
Kaig apparaît à son tour, secondée par les 
armées Debeney et Humbert : Mcmtdidier 
est repris. La bataille remonte vers le 
nord, les Britanniques surprenant l'enne-
mi en Picardie, en Artois, dans les Flan-
ires 

La deuxième bataille de la Marne, com-
tne la première, tourne l'Aisne par la 
Somme; la ligne Hindenburg sur plusieurs 
points est rompue. Et voici que dans l'est 
une autre bataille s'allume : Pershing 
ehasse l'ennemi de Saint-Mihiel. 

VAllemagne apprend à connaître la 
]eune et grande république, qu'elle a folle-
ment provoquée. Elle voit ce qu'il lui en 
coûte d'avoir jeté le Nouveau Monde dans 
<« balance de l'ancien. 

LES CONDITIONS DE LA PAIX 

U y a trois mois, ajoute M. Paul Descha-
nel. Guillaume U pour le trentième anni-
versaire de son règne, proclamait une fois 
ie plus ce qui fut toujours la doctrine de 
!'Allemagne : la prééminence de ta race 
germanique, mieux douée, mieux organi-
sée, mieux armée que les autres, avec la 
mission divine de les dominer et de les 
conduire. 

Or, nos soldats ont fait triompher notre 
'doctrine à nous : l'indépendance des na-
tions et l'égalité des droits pour tous les 
peuples. 

On dit au peuple allemand que nous vou-
lons l'exterminer. Toujours l'Allemagne 
manque de mesure. On n'extermine pas 
une nation de soixante-dix millions d'hom-
mes. 

Mais, de môme que cette guerre n'est 
pas une guerre comme les autres, la paix 
t ■ peut pas être non plus une paix comme 
les autres. La paix devra être digne de la 
guerre. Il ne s'agit plus seulement de dé-
limiter des territoires. 

Nous voulons, avec une frontière ration-
nelle et solide qui nous m.ctfe à l'abri de 
continuelles invasions et de continuell&t 
menaces, un pacte garanti par des sanc-
tions efficaces, qui protège le monde con-
Ire le retour de pareilles horreurs. 

Vingt Etals ont rompu avec l'Allemagne; 
Us sont le noyau du monde futur. 

Si, en 19H- l'Allemagne s'était heurtée 
h un pareil rempart, elle n'eût pas piétiné 

Sa Belgique. C'est la raison qui a vaincu 
lans la guerre l C'est la raison qui doit 
vaincre dans-kt paix! 

Le président de la Chambre a conclu 
par un hommage aux chefs, qui montrent 

la supériorité de notre art militaire; aux 
sublimes vertus de nos soldats qui dépas-
sent les plus hautes cimes; à nos chers al-
liés qui, en France et en Orient, arrachent 
la terre à un avenir de folie et de ténèbres 
et forgerit avec nous les coups de la 
douleur une vie nouvelle-

Discours de M. Lebrun 
Pariant au nom du gouvernement, M. 

Lebrun, ministre du blocus, a déclaré : 

« Des Flandres en Lorraine, en passant 
par l'Artois, la Picardie, le Soissonnais et 
la Champagne, ce ne sont que victoires. 
Nous reprenons villes et villages, des tro-
phées nombreux tombent en nos mains 

» Messieurs, il ne fait plus de doute pour 
personne qu'avec août 1918 nous avons 
franchi Je tournant décisif de la guerre 
Ensemble faisons le serment, qu'on nous 
proposait tout à l'heure, de nous laisser 
distraire par rien de nôtre tâche : libérer 
la France, et à travers l'humanité entiè-
re, libérer le monde. Messieurs ! est-il un 
devoir plus impérieux, plus sacré, plus 
urgent ? » 

Aux côtés du Président de la Républi-
que, M. Lebrun a parcouru la région lor-
raine libérée. Il a vu le spectacle doulou-
reux des souffrances endurées depuis plus 
de quatre ans par nos malheureux conci-
toyens : " Mais qu'importe, disaient-ils, 
tout cela est oublié, puisque nous retrou-
vons la France victorieuse. » 

» Je vois dans un tout petit village 
dont les maisons achevaient de brûler, un 
groupe d'une dizaine de vieilles femmes, 
le visage émacié et jaune, le corps misé-
rablement recouvert de vêtements en lam-
beaux, les yeux pleins de larmes parce que 
les Allemands, battant en retraite, avaient 
emmené leurs hommes en otage. Elles 
nous disaient leur triste existence de qua-
tre années, et comment elles avaient dû 
déterrer et enterrer les morts de l'ennemi 
et se livrer pour lui aux besognes les plus 
repoussantes. Et nous pensions en nous-
mêmes : Est-il possible que notre siècle 
soit le témoin de pareilles choses. » 

M. Lebrun a terminé ainsi : 

« Allons, France, entends la voix de ceux 
de tes fils qui te reviennent 1 Frissonne au 
récit de leurs misères ! Rappelle-toi ce que 
tu chantes depuis plus de cent ans dans 
ton immortelle « Marseillaise ». 

Pour qui ces ignobles entraves, 
Ces fers si longtemps préparés? 

C'est nous qu'on ose méditer 
De rendre à l'antique esclavage ! 

» Ces fers, cet esclavage, certains de tes 
fils les subissent encore ! 

» Allons, France, demeure tout entière 
debout jusqu'à la victoire du droit, jusqu'à 
leur libération définitive ! » 

Autres discours 
Au cours de cette cérémonie, où l'on re-

marquait dans l'assistance de nombreux 
membres du corps diplomatique, de l'Ins-
titut, du Conseil d'Etat, du Parlement, et 
où des places spéciales avaient été réser-
vées aux enfants des écoles, aux blessés 
de la guerre, aux vétérans des armées de 
terre et de mer, ont encore pris la parole : 
MM. Laviisse et Léon Robelin. 

M. Ernest Lavisse a fait à la jeun-esse 
des écoles une déclaration dans laquelle 
il a retracé l'effort humain que mènent 
aujourd'hui les nations libres et démocra-
tiques contre l'autocratie militaire. Le 
grand devoir de la jeune génération sera 
le travail pour le maintien de la paix du 
monde. 

M. Léon Robelin a exposé l'œuvre pa-
triotique de propagande qui se multiple à 
l'heure actuelle dans tous les départe-
ments. 

Enfin, M. Richepin a dit lui-même, au 
milieu des acclamations de l'auditoire, 
une « Ode à la Marne », qu'il a composée 
pour la circonstance. 

Au coure dé la cérémonie, les noms des 
pays alliés dont les vaillantes troupes Com-
battent aux côtés des héroïques soldats 
français, ont été fréquemment applaudis et 
glorifiés. 

Une ovation des plus émouvantes a salué 
le nom de M. Georges Clémenceaiu prononcé 
par M. Robelin au cours de son éloquente 
allocution. 

Toute la salle, debout, a acclamé le mi-
nistre de la guerre absent. Les noms des 
maréchaux Joffre et Foch ont également 
donné lieu à des acclamations sans fin. 

Communiqué italien 
Rome, 22 septembre (officiel). 

Hier, à l'aube, au SUD DE NAGO, après 
une violente préparation d'artillerie effec-
tuée principalement avec des projectiles à 
gaz, deux colonnes ennemies ont assailli 
le saillant de la COTE 703, de DOSSO 
ALTO, la première s'y dirigeant du front 
du nord au sud, la deuxième tendant à le 
déraciner à la base par un mouvement 
enveloppant de nord-ouest au sud-est. 

Les valeureuses troupes de la 6° division 
tchéco - slovaque, qui tenaient la position, 
.se sont défendues avec une valeur admi-
rable. 

L'attaque enveloppante a été brisée et 
repoussée par un détachement de mitrail-
leuses hardiment sorti des lignes. 

L'autre colonne ennemie, après avoir 
renversé un petit poste de vedettes, a 
réussi à prendre pied sur la cote 703; mais 
elle en a été aussitôt repoussée par la 
garnison et par les renforts après un corps 
à corps acharné, au cours duquel l'ennemi 
a subi de très graves pertes. 

Dans l'après-midi, des patrouilles d'as-
saut ont repris le poste de vedettes, réta-
blissant intégralement la situation. 

Des tentatives de groupes adverses ont 
échoué devant nos positions de C1MA 
CADY (Tonale), du COL DEL ROSSO, du 
COL D'ECHELE (plateau d'Asiago) et sur 
les îlots de la P1AVE devant . le MON-
TELLO. Un petit poste ennemi a été 
anéanti sur les pentes nord du MONT 
GRAPPA; nous avons capturé quelques 
prisonniers. 

Avance italienne en Macédoine 
Rome, 22 septembre (officiel). 

En Macédoine, dans l'arc formé par la 
CERNA, nos troupes, coopérant à l'offen-
sive des alliés, ont commencé hier une 
avance vigoureuse vers le nord, occupant 
les premières positions ennemies. 

Le vol du musée de Madrid 
Madrid, 22 septembre. — Lors du vol com-

mis au Musée du Prado dans une autre 
vitrine, proche de celle où était renfermé le 
trésor du Dauphin, divers objets précieux 
en cristal de roche ont été dérobés. Le vol 
a été commis avec la complicité de quel-
ques personnes connaissant toutes les habi-
tudes et le règlement intérieur du Musée. 

Les magasins d'antiquités de la capitale 
ont été visités par la police, et une opération 
semblable s'effectuera à Barcelonne. On n'a 
procédé encore à aucune arrestation. 

Une haute personnalité artistique a dé-
claré que le trésor du Dauphin était le plus 
magnifique trésor de bijouterie artistique 
de la Renaissance existant dans le monde 
entier, d'une valeur plus grande encore que 
ceux du Louvre, de la Tour de Londres, des 
Musées de Munich, de Vienne ou de Moscou. 
Une seule des deux petites chimères émail-
lées des coupes vaut 1 million de francs. 
Il est impossible d'estimer la valeur totale 
du trésor; le démontage des pièces, en rai-
son de ses difficultés, se serait effectué en 
dehors du Musée. 

Outre les nouveaux objets dont l'enquête 
vient de révéler la disparition, il en est un 
certain nombre que le voleur a mutilés pour 
n'en emporter que la partie qu'il estimait la 
plus précieuse, par exemple une coupe en 
cristal de roche incrustée de turquoises dont 
les pierres ont été arrachées ; le pied d'agate 
d'une potiche trop lourde pour être enlevée 
tout entière; tous, les ornements d'or d'une 
autre coupe en cristal; d'autres objets por-
tent la trace d'efforts inutiles pour arracher 
des perles, des camées, des émaux. L'auda-
ce du voleur apparaît de plus en plus -ex-
traordinaire. 

Le musée, occupé par les magistrats, est 
rermé au public, et la foule stationne aux 
portes. Le comité de patronage du Prado a 
tenu conseil sous la présidence du duc 
a'Alhe. 

■ 

Il y a un an 
24 SEPTEMBRE 1917 

Nouvelles dissensions au sein du gou-
vernement russe. Le bureau du Soviet a 
démissionne. 

'Au nord-est de Riga, les troupes russes, 
dans un réveil passager, battent les Alle-
mands et occupent wi de leurs secteurs. 

L'Equateur affirme ses sympathies pour 
les pays américains entrés dans la hitte. 

i zar classe 20 au feu 
Front américain, 22 septembre. — Un do-

cument allemand non signé, qui paraît 
avoir été rédigé par un officier supérieur, 
contient le paragraphe suivant : « Les 
hommes de la classe 20 ne doivent pas être 
Employés sur le front de bataille sans mon 
consentement, à moins qu'il ne s'agisse de 
Volontaires de guerre ou d'aspirants. » 

La ligne n Michel » 
Bâle, 22 septembre. — D'après le capi-

taine von Satzmann, critique de la « Ga-
tette de Voss», la nouvelle position sur la-
quelle les Allemands se sont repliés et qui 
forme la corde de l'arc de Saint-Mihiel, se 
«omme la position « Michel ». 

Evacuation de Cambrai 
et de Douai (?) 

Paris, 23 septembre. — On annonce que 
les Allemands font évacuer Cambrai dans 
les mêmes conditions que Douai. Les ha-
bitants sont rassemblés dans la région de 
fValencienn.es, où on les dirige sur Mons, 
a raison de deux mille par jour. 

COMMUNIQUÉS DE PALESTINE 

Londres, 22 septembre. 
Le 20 septembre, la résistance ennemie 

était brisée partout, sauf sur la gauche 
turque. 
■ Dans la vallée du JOURDAIN, notre 
aile gauche, ayant fait un mouvement 
tournant vers l'est, avait atteint la ligne 
ÏDIEH - BAKA à l'embranchement de la 
jcoie ferrée de MESSADIEH, les deux côtés 
[de la voie ferrée et les routes convergeant 
de l'ouest vers NAPLOUSE. 

S Notre aile droite, s'avançant à travers 
ïin pays difficile et rencontrant devant elle 
une résistance considérable, avait atteint 
la ligne KHAN - JIBOIT, à deux kilomè-
tres au nord-est d'EL - MUGH1ER - SA-
fliVIEH, faisant face vers le Nord, des deux 
côtés ' de la route JERUSALEM - NA-
PLOUSE. 

Au nord, notre cavalerie, traversant le 
camp d'ARMAGEDDON, avait occupé 
NAZARETH, AFULE et BESAN, et ras-
semblait les masses désorganisées des 
"troupes et des corps de transports ennemis 
ù mesure qu'ils arrivaient du Sud. 

Toutes les communications ouvertes à 
ta fuite de l'ennemi, sauf les gués du 
JOURDAIN, entre BESAN et JISR-ED-
BAMIEH, étaient ainsi coupées. 
: A l'est du JOURDAIN, les troupes ara-
bes du roi du Hedjai avaient effectué de 
nombreuses destructions sur le chemin de 
fer rayonnant de DERAA. Plusieurs ponts 
importants, y compris un pont sur la 
pallée de l'YURMAK, avaient été détruits. 

H faudra plusieurs jours avant de pou 

voir donner les chiffres exacts du butin 
et des prisonniers capturés. Mais déjà 
plus de 8,000 prisonniers, plus de 100 ca-
nons, de grandes quantités de voitures de 
transport à traction animale et mécani 
que, 4 aéroplanes, beaucoup de locomoti-
ves et un nombreux matériel roulant ont 
été décomptés. 

De très lourdes pertes ont été infligées 
par nos contingents aériens aux forma 
tions des troupes turques qui se retiraient 
par des routes difficiles. 

Un aéroplane allemand qui, comme nous 
l'avons découvert plus tard, transportait 
le courrier, a atterri au milieu de nos 
troupes à AFULE. Le pilote pensait que 
cet endroit était encore en possession des 
Turcs. Il détruisit son appareil et ce qu'il 
transportait avant que nous ayons pu 
l'en empêcher. 

Londres, 22 septembre (soin). 
Le 21, vers neuf heures du soir, l'infan-

terie de notre aile gauche, pivotant sur sa 
gauche, près de BIR AFUR, à cinq milles 
au nord-est de TUL KERAM, avait at-
teint la LIGNE BEIT-DEJAN (à cinq 
milles au sud-est de NAPLOUSE), NA-
MARI, BIR FUR, chassant devant elle 
l'ennemi à l'ouest de la ROUTE DE JE-
RUSALEM A NAPLOUSE, dans les bras 
de notre cavalerie opérant vers le sud de 
JAMIN SES EV-BEI-SAN. 

D'autres colonnes ennemies essayèrent 
vainement de s'échapper dans la VAL-
LÉE DU JOURDAIN, dans la direction 
de JISR-ED-DAMIEH, qui était toujours 
tenu par nos troupes. Ces colonnes se 
virent infliger de lourdes pertes par nos 
aéroplanes qui, d'une faible hauteur, les 
harassaient continuellement de bombes 
et du feu de leurs mitrailleuses. 

Dans le voisinage du LAC DE TIBE-
RIADE, des détachements de notre cava-
lerie tiennent NAZARETH et les passages 
de la route et de la voie ferrée sur le 
JOURDAIN, à JISR MAJANE. 

NOUS COMPTONS DEJA DIX-HUIT 
MILLE PRISONNIERS ET NOUS AVONS 
CAPTURE CENT VINGT CANONS. 

Classe l^^O 
EXAMENS DU C. P. S. M. 

Les jeunes gens ajournés des classes an-
térieures à la classe 20 qui ont subi avec 
succès les épreuves du C. P S. M. en fé-
vrier-mars 1918 sont informés que les avan-
tages conférés par la possession du C. P. 
S. M., obtenu à cette époque ne doivent pas 
leur être maintenu. 

Ils doivent donc repasser les examens de 
la session actuelle. Lés demandes d'Inscrip-
tion doivent être adressées au commandant 
du bureau de recrutement. Les délais d'ins-
cription sont prolongés pour tous les candi-
dats jusqu'au 26 septembre courant. 

Le Congrès des Coopératives 
Paris, 22 septembre. — Le Congrès natio-

nal des Coopératives de consommation s'est 
ouvert ce matin, à la Bellevilloise, rue 
Boyer, sous la présidence de M. Albert Tho-
mas, ancien ministre de l'armement, qui a 
souhaité la bienvenue aux délégués étran-
gers anglais et belges, ainsi qu'aux 350 dé-
légués français, qui représentent les 1,432 
Sociétés affiliées en dehors de celles des 
régions envahies. 

Après le discours d'ouverture, il a été 
procédé à la vérification des mandats et à 
la désignation de la commission des résolu-
tions, qui établira la liste des candidats du 
conseil unique. 

L'énorme développement pris par le mou-
vement coopératif, qui a plus que triplé son 
chiffre d'affaires depuis le début de la guer-
re, se manifeste par le grand nombre de 
délégués venus de tous les points de la 
France. 

RENOUVELLEMENT 
de ia carte d'alimentation 

Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-
neur d'informer ses administrés que les 
cartes d'alimentation valables pour la pé-
riode octobre-décembre 1918 seront mises 
en distribution du 24 au 29 septembre cou-
rant. 

Pour obtenir sa nouvelle carte d'alimen-
tation, ou celle des siens, toute personne 
devra se présenter au centre même où avait 
été déposée la déclaration familiale, c'est-
à-dire au centre où ont été déjà distribuées 
la carte de pain et la première carte d'ali-
mentation. Le nom du centre est d'ailleurs 
indiqué sur cette dernière carte. 

Par exception à cette règle, les posses-
seurs de cartes d'alimentation portant l'in-
dication d'un des centres ci-après désignés 
devront s'adresser au nouveau siège de cha-
cun de ces centres, soit : 

Pour l'Athénée, à l'école de filles dtf la rue 
des AyTGS 

Pour la mairie A et B, à l'Ecole supérieure 
de garçons, rue du Commandant-Arnould. 

Pour la mairie C et H, à l'école de gar-
çons, rue du Palais-de-jnstice. 

Pour la mairie I et J, à TEcole supérieure 
de jeunes filles, rue de Cheverus. 

Pour la mairie K et L, à l'école de gar-
çons, rue Paul-Bert 

Pour la mairie M, à l'école maternelle de 
la rue Paul-Bert. 

Pour la mairie N et O, à l'école maternelle 
de la place Henri-IV. 

Pour la mairie R et X, à l'école de gar-
çons de la rue Henri-IV. 

Les nouvelles cartes d'alimentation ne se 
ront délivrées qu'en échange de celles qui 
sont actuellement en usage et dont la vali-
dité expirera à la fin du présent mois. 

Un avis inséré chaque jour dans les jour-
naux locaux, à partir du 23 septembre, Indi-
quera les numéros des nouvelles cartes d'a-
limentation qui seront mises en distribution 
le lendemain. 

Ces numéros sont les mêmes que ceux 
des cartes actuellement en service. 

Les feuilles de tickets de pain du mois 
d'octobre, correspondant à la ration de cha-
cun, seront délivrées en même temps. Il en 
sera de même du supplément de 100 gram-
mes auquel ont droit, sur justification écri-
te, certaines catégories de consommateurs. 

Des bons de pétrole seront également dis-
tribués en même temps, à raison de deux 
litres par famille n'utilisant ni le gaz ni 
l'électricité, en échange du coupon 5 d'oc-
tobre, à détacher de la nouvelle carte d'ali-
mentation. 

Pour éviter tout encombrement) et tout 
statlonnemen Inutile dans les centres 11 est 
instamment recommandé de ne se présenter 
dans le centre inscrit sur la carte actuelle 
d'alimentation pour retirer la nouvelle que 
le jour où le numéro commun à ces deux 
cartes sera mis en distribution. On s'y ren-
drait inutilement un. autre jour. 

MM. les Chefs d'administrations publi-
ques ou privées, MM. les Commerçants ou 
industriels, les Chefs d'établissements où se 
pratique la vie en commun pourront fake 
retirer en bloc, à l'hôtel de ville, tes cartes 

d'alimentation, les tickets de pain et les 
bons de pétrole des membres de leur per-
sonnel, mais seulement pour ceux cront la 
carte porte le nom d'un des centres mairie D, 
mairie E, mairie F, mairie G ou mairie P. 
Les cartes provenant d'autres centres de-
vront être présentées séparément dans ces 
centres aux jours indiques par la presse, 
pour obtenir, en échange, la carte d'alimen-
tation, les tickets de pain et les bons de 
pétrole. 

Conformément à l'avis publié par la pres-
se, la distribution des cartes d'alimentation 
et des tickets de pain du mois d'octobre 
commencera demain mardi, dans tous les 
centres. 

Voici la liste des numéros des cartes qui 
seront distribuées ce jour-là dans chacun d'eux : 

Ecole rue Achard, 1 à 125; Arlac, 1 à 500; 
Balguerie. 1 a 350; Bayonne, 1 a 500; Béctrade, 
1 à 120; Beck, 1 à 200; Bibliothèque, 1 a 600; 
Cnzemajor, 1 à 500; Blanqui, 1 à 120; Cloître, 
1 à 120; Fieffé, 1 à 500; Gaspard-Philippe, 1 à 
400; Gratiolet, 1 à 300; Henri-IV, 1 à 500; José-
phine. 1 a 300; Labove, 1 a 200; Léonard-Lenolr. 
1 à 350; Lucien-Faure, 1 à 100; lycée de Jeunes 
filles, 1 à 300; Montaut, 1 à 300; Montgolfler, 
1 à 500; Nauiac, 1 à 200; Noviciat, l a 150; 
Nuyens, 1 à 150; Athénée (école de Allés, rue 
des Ayres), 1 à 350; Pas-Saint-Georges, l à 600; 
Paul-Bert (école maternelle) 1 à 250 ; école 
pratique, 1 à 400; gendarmerie, 1 a 350; Sa'int-
Aug-ustin, 1 à 250; Saint-Bruno, 1 ù 500; Saint-
Charles, 1 à 500; Saint-Louis, 1 a 300; Thiers, 
1 a 300; Trésorerie, 1 a 400; Mairie A (école su-
périeure de garçons, rue du Commandant-Ar-
nould, 1 à 1,000; mairie B, même lieu, 1 à 1,000; 
mairie C (école de garçons, rue du Palals-de-
Justice), 1 à 1,000; mairie H, même lieu, 1 à 
300; mairie I (école supérieure de filles, rue de 
Ohevsrus), 1 à 500; mairie J, même lieu, 1 à 
800; mairie K (école de garçons, rue Paul-Bert). 
1 à 400; mairie L, môme lieu, 1 a 600; mairie M 
(école maternelle, rue Paul-Bert), 1 à 600; mai-
rie N et O (école maternelle, place Henri-IV), 
1 a 500: ma'irle R et X (école de garçons, rue 
Henri-IV), 1 et suivants. 

Ravitaillement civil 
Vente d'oeufs et de pommes de terre 

par la municipalité 
Comme hier, il sera vendu' des œufs 

« mirés » à 4 francs la douzaine, par les 
soins de la municipalité, aux marchés des 
Capucins, des places Amédée-Larrieu et 
Saint-Martial. 

Les heures et prix de vente ne sont pas 
modifiés : aux Capucins, de six heures à 
huit heures; place Amédée-Larrieu, à par-
tir de neuf heures et demie; place Saint-
Martial, à partir de neuf heures et demie. 

En même temps, les ménagères pourront 
acheter des carottes et des oignons. Le 
prix des carottes est fixé à 0 fT. 80 le kilo; 
celui des oignons, à 0 fr. 65 le kilo. 

Dans l'après-midi, à partir de deux heu-
res, il sera vendu au détail, aux marchés 
des Grands-Hommes et dé la place de Ler-
m-e, au prix de 0 fr. 60 le kilo, une dizaine 
de tonnes de pommes de terre. 

Il en sera livré trois kilos au maximum 
par ménage. Chaque acheteur devra pré-
senter la ou les cartes d'alimentation qu'il 
possède. Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Promotions 
M. le médecin principal Bergasse, direc-

teur du service de santé de la 18e région, 
vient d'être promu au grade de médecin 
inspecteur. 

M. le docteur Bergasse est depuis le mois 
de février dernier à Bordeaux, où il dirige 
cet important service avec une haute dis-
tinction. Par son aménité, par sa courtoisie, 
il s'est déjà acquis parmi nos concitoyens 
de multiples sympathies. Tous ceux qui le 
connaissent ou qui sont placés sous ses or-
dres se joindront à nous pour lui adresser 
de bien sincères félicitations. 

— Nous apprenons également la promo-
tion au grade de général de brigade da M> 
le colonel d'infanterie coloniale, comman-
dant l'infanterie d'une division, Jean-Ulysse 
Hiiaire, qui récemment était l'objet dune 
citation des plus élogieuses, que nous avons 
publiée. 

M. le général Hilaire, que nous sommes 
heureux de féliciter, fut un brilant élève dix 
lycée dé Bordeaux. 

ï.es Amis de l'instruction 
Les classes gratuites d'adultes pour hom-

mes et femmes s'ouvriront le dimanche 20 
octobre prochain dans le local de la Socié-
té, 13, impasse Saint-Jean. 

Aux divers cours d'enseignement général 
et professionnel mentionnés sur les afflerues, 
il convient d'en ajouter un nouveau, celui 
d'exploitation technique des chemins de fer, 
organisé spécialement pour les cheminots, 
grâoe à la généreuse libéralité de la Compa-
gnie du Midi. 

Les inscriptions pour tous les cours seront 
prises à partir du lundi 14 octobre. 

République de Panama 
M. Ramon A. de Icaza, consul de la Répu-

blique de Panama à Bordeaux, nous com-
munique ia note suivante : 

«L'Assemblée de la République de Pana-
ma, réunie le 1er septembre', a désigné 
pour exercer les fonctions présidentielles, 
M. Belisario Porras, qui les avait déjà rem-
plies -de 1912 à 1916. » 

Le docteur Porras, jurisconsulte éminent, 
est le chef du parti libéral, et un des plus 
chaleureux amis de la France et des alliés. 
II a d'ailleurs rempli tout dernièrement les 
fonctions de ministre plénipotentiaire de Pa-
nama à Washington. 

X.a Ligue maritime française 
à Arcachon 

Poursuivant son œuvre de propagande na-
tionale, la Ligue maritime française don-
nera les 2 et 4 octobre, à Arcachon, sous la 
présidence de M. le vice-amiral Besson et le 
haut patronage du ministère de la marine, 
deux importantes manifestations, avec pré-
sentation d'une série de très beaux films du 
ministère de la marine constituant Sous le 
titre : « Les héros de la mer, » une sorte d'é-
popée cinématographique montrant nos ma-
rins à l'œuvre dans cette guerre. 

A chacune des séances, M. Paul Parsy, 
délégué de la Ligué maritime, prononcera 
une brève allocution. L'une de ces réunions 
sera spécialement réservée à la jeunesse des 
écoles et toutes les écoles et les pensionnats 
de la ville seront invités à y envoyer des dé-
légations d'élèves et de professeurs. 

Ces réunions auront lieu au. Théâtre muni-
cipal. 

soir, vers minuit, cours d'Albret, M. Jean 
Landrin, tonnelier, qui s'était endormi au 
coin d'une porte, a constaté, à son réveil, 
qu'il lui avait été soustrait une somme de 
80 francs, ainsi que divers papiers, entre 
autres son livret militaire. 

Pour les vendanges 
(Office départemental de placement) 

Il est rappelé aux personnes qui désirent 
aller vendo/iger, de se présenter a la préfec-
ture tous les jours, de 9 heures à 18 heures, 
où ils seront embauchés immédiatement. 

Théâtres et Goneerts 
A l'hôpital auxiliaire 2.C1 

Très Joli concert, dimanche, en matinée, 
avenue de la République, à Caudéran, sous 

des grands arbres du château Bel-Air, où, de-
puis le début de la guerre, l'Association des 
Dames françaises a installé l'hôpital auxiliaire 
n. 201. Foule nombreuse, importante recette 
au profit des blessés. 

Citons en première ligne Mlle Marthe Schnei-
der, du Grand-Théâtre de Genève, et M. Bé-
roaldi, un Jeune ténor Italien dont nous avons 
eu déjà l'occasion de faire l'éloge.. 

Mlle Schneider est une chanteuse légère dont 
la voix d'un joli timbre, d'une impeccable 
justesse, s'élève avec une extraordinaire fa-
cilité jusqu'aux plus hauts sommets du regis-
tre, égrenant les vocalises avec une rare per-
fection. Elle chanta d'abord la valse de « Mi-
reille », puis les «Variations» de Proch, et ce 
fut un plaisir exquis de l'entendre. Les bra-
vos crépitaient de toutes parts. 

L'air de « Sigurd », Hilda, vierge au pâle 
sourire, et un air de « La Tosca » valurent au 
ténor Béroaldi un très grand succès, autant 
par la belle qualité de la voix de l'artiste que 
par l'expression intense et communicatlVe 
dont il colore son chant. 

Le duo du premier acte de « Manon », par 
Mlle Schnéider et M. Béroaldi fut délicieuse-
ment interprété. 

On apprécia également à son Juste mérite le 
talent de Mme Morin-Brocard, chantant avec 
Infiniment de goût « Paysage », de Hahn, et 
«Le Petit Navire», de Missa. 

M. Moricay et M. Maurice Collin eurent leur 
bonne part de bravos dans plusieurs chan-
sons et monologues. 

Compliments bien vifs à la musique améri-
caine qui prêtait son concours au concert, et 
au jeune américain qui vint chanter des airs 
en anglais soulignés d'une mimique fort ex-
pressive. 

Le piano d'accompagnement était tenu par 
un musicien très sûr, M. Razigade, composi-
teur de solide ménier et d'inspiration fran-
che comme il parut lorsque Mlle Schneider 
vint faire entendre « Français, debout ! », chant 
de guerre, pour lequel M. Razigade a trouvé 
des accents d'un patriotisme émouvant. 

Une comédie en un acte, « Le Coup de Mi-
nuit », de Delorme, finement jouée par MM. 
Rousseau, Borde, Mmes Rousseau et Smith, a 
terminé cette très intéressante matinée. 

C. P. 
Sans la Revue des Bouffes 

Lundi et jours suivants : 

LA VALINS ET DORYS 
(Ex-Cavallni de la revue « A Ciel ouvert ! » 

1918 !... la Revue de Ï"'ABRI\ 
avec « le Divorce de Nénette et Uintintln ». 

JEUDI : MATINEE 

Trianon-Théâtre 
SUCCES ! SUCCES ! SUCCES 1 

La pièce célèbre de H. Bernstein, « L'AS-
SAUT », se joue toujours devant des salles 
combles. Il faut voir P. Laurel, II. Demanne, 
Mlllous, etc.; Jane Lobls et Simonne Joubert 
dans leurs meilleurs rôles. 

Mardi, soirée de gala. 
Jeudi, matinée de famille. 
Vendredi, en gala : « LE PARADIS », avec 

Renée WHiems, Fertinel, Templay, et Guise. 

Alcazar 
Dwas un but dé décentralisation artistique, 

la direction s'est â-ssuré le privilège exclusii 
des représentations à Bordeaux des opéras-
comiques populaires en drame. Seront joués 
au cours de la saison les ouvrages suivants : 
« Carmen », « Manon », « Faust », « Mignon », 
«La Txaviata». 

Alhambra- Jardin d'été 
Le gros succès de l'Alharribra est dû au spec-

tacle Incomparable qu'il offre dans la salle 
assurément la plus fraîche et ses jardins bien 
ombragés. 

'ESGTP^k.G Ï-E! & 

LUNDI 23 SEPTEMBRE 
FRANÇAIS. — A 8 h. 80 : « La Porteuse de 

Pain», avec J. Boulle et V. Perny. 
BOUFFES. — A 8 h. 30 : « La Revue de l'Abri •, 

avec Augé et Mario. 
TRIANON. — A 8 h. 45 : « L'Assaut », avec Lau-

rel et Jane Lobis. 
SCALA. — A 8 h. 30 : « Ni Veuve, ni Joyeuse », 

avec Alice Gillet et Beauval. 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skatinfl. 

Safïïit-lPE?Ql&i-©années* a 
Le nouveau programme comporte un film 

de toute beauté : « L'EXPERIENCE DE MON-
SIEUR DEVERBAUX», pièce en cinq actes, 
jouée avec une délicieuse finesse par de char-
mants artistes. 

L'orchestre, remanié, assure une exécution 
parfaite des œuvres de nos maîtree préférés. 

Prochainement : « N AN TAS », d'Emile Zo-
la ; « MASCAMOR », film sensationnel, et « LA 
MORT DES SOUS-MARINS », reproduction ani-
mée du roman si émouvant que va publier 
«LA PETITE GIRONDE ». 

Un merveilleux progrâînme de cinéma et en 
intermède une charmante comédie. 

Skating, jardin, grand orchestre. 

Course n» 4 (par éliminations) : 1. Chairlier; 
2. Ménager; 3. Chasset. 

Course no 5 (vitesse pure) : 1. Simôome; 2. 
Lorain; 3. Deschamps. Derniers 200 mètres, 
3 s. 4/5. 

LE GRAND PRIX DE BOULOGNE 
(100 kilomètres derrière grosses motos) 

1. Georges Sérès (une crevaison); 2. Colom-
batto (urîe crevaison), à 4 tours; 3. Verkeyn, 
ù 5 tours; 4. Maniez, à 11 tours; 5. Larrue 
(abandonne). „.J. T„ 

Larrue remplaçait Léon Didier. La course, 
en raison de la pluie qui s'est mise a tomber 
vers le 08e kilomètre, est arrêtée exactement 
une heure après le départ. 

Le résultat reste acquis. Sérès est donc vain-
queur avec 70 kilomètres 085 dans l'heure, les 
10 kilomètres en 6' 33" 4/5, les 20 kilomètres en 
16' 39" 4/5, les 30 kilomètres en 25' 1/5, les 40 ki-
lomètres en 33' 22". 

FOOTBALL RUGBY 
A PARIS 

MATCU AMICAL 
Le Stade Français bat le Racing Club de 

France par 6 points (2 essais) à zéro. 
FOOTBALL ASSOCIATION 

A PARIS 
LES GRANDS MATCH ES 

Le Rods Star A. C. et le 1er carabiniers bel-
ges font match nui par 2 buts à 2. 

Partie extrêmement disputée. A la mi-temps, 
les deux équipes avaient chacune ua but. Dans 
la seconde mi-temps, les Belges marquent un 
nouveau but, mais le Rods Star obtient le 
match nul par suite de la faute d'un arrière 
belge qui rentre le ballon dans ses propres 
filets. 

Le Club athlétique de la Société Générale 
bat l'équipe des Belges du camp d'Auvours 
par 4 butsà zéro. 

Le Racing Club de France bat le Club géné-
ral d'entraînement par 1 but à zéro Belle dé-
fense du C. G. E., dont l'équipe n'était pas au 
complet. 

NATATION 
A BORDEAUX 

LE CRITERIUM DU SUD-OUKST 
Dimanche après-midi, aux Bains GUsondins, 

se sont disputés les critériums de Sud-Ouest 
de natation, organisés par l'U. V. F., avec le 
concours du C. A. B. et le précieux appui de 
l'Ecole gratuite Bordelaise de natation et de 
sauvetage. 

Le temps, peu favorable, causa de nombreu-
ses abstentions, principalement dans la caté-
gorie des nageurs classés, où l'absence de 
quelques-uns des meilleurs athlètes du Cer-
cle athlétique enleva un gros intérêt à là 
lutte. 

Deux jeunes, Barry et Rumèbe, se livrèrent 
un joli duel, dont le premier sortit vainqueur 
après un match supplémentaire. 

Dans les seniors, Tissot triompha trop fa-
cilement. 

Voici les résultats, qu'on trouvera détailles 
dans « Sports » : 

Petit Prix Estrade (30 mètres nage libre con-
tre la montre. — i. ex-œquo, Barry et Rumè-
be, 26" 4/5; 3. André Berger, 31"; 4. Lacoste, 
34'' 3/5; 5. Pichevin 35", etc. 

Match supplémentaire (60 mètres en ligne). 
— 1. Barry, 59" 2/5; 2. Rumèbe, à une lon-
gueur. 

Prix Paulus (120 mètres nage libre). — Fi-
nale : 1. Tissot, 2' 4/5; 2. Richard, à 20 mètres; 
3. Trézeguet, à 3 mètres; 4. Julien, à une 
longueur. 

Concours de plongeons. — 1. Tissot, 29 points; 
2. Callède, 25 points: 3. Rumèbe, 23 points; 4. 
Richard, 20 points: 5. Gally, 19 points. 

Nage sur le dos (30 mètres). — 1. Tissot, 29"t 
2. Richard, 33" 2/5. 

Américaine (300 mètres) : — 1. Tissot-Rl-
chaxd, 5' 7"; 2. Laclau-Callède, à 15 mètres. 

A PARIS 
Le match France-Belgique qui devait se dé-

rouler aujourd'hui n'a pu avoir lieu par suite 
de l'absence des Belges qui n'ont pu obtenir 
l'autorisation en temps voulu. Néanmoins, la 
réunion a remporté un vif succès tant au 
point de vue sportif qu'au point de vue orga-
nisation. En voici les résultats: 

100 mètres handicap, finale: L Brunei (18 se-
condes) : 2. Vincenot (13) ; 3. Rlgal (scratch). 
Temps du scratchman: 1' 18". 

Essai de record des 100 mètres (brasse): Re-
cord à battre, 1' 37" 2/10. Le champion de Fran-
ce interscolaires réussit à battre le record, 
accomplissant le parcours en 1' 33"- 9/10. 

Essai de record des 100 mètres (nage libre), 
record à battre r 13" 2/5: Pernot, champion 
de France, ne peut faire mieux que 1' 16". 

Course de relais de 250 mètres: 1. Equipe 
Pernot-Seighers-Bachelard-Georges; 2. Equipe 
Meister-Rigal-Henri LecourtKBengercer. Dans 
le dernier relais, Pernot réussit à s'assurer 
l'avantage d'une main sur Meister. 

200 mètres relais, quatre nages: Ire caté-
gorie: 1. Equipe Jorre-Brasier-Rigal-Pernot; 2e 
catégorie; T. Equipe Bachelard-Michel-Buisson-
Briard. 

Match de water-polo : Equipe du Nord bat 
équipe de Paris par 4 bots à 1. Partie su-
perbe au cours de laquelle Rlgal s'est distin-
gué. 

606 et Néo 606 
La Syphilis et ses complications : para-

lysies, affections de la peau, etc., sont gué-
ries par les spécialistes expérimentés de 
l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DE BOR-
DEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES, le premier 
créé dans le Sud-Ouest pour l'application 
du 608. ijar ces méthodes nouvelles, il assu-
re la guérison rapide des RETRECISSE-
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc. 
Brochures et renseignements gracieux. 

CîifiiïQDC M. Garnier-Paequet 
rUsïtDnE M. Marcellin liai 

mont (aux armées), M. et M™ Robert d'Bspw 
jols, M. et M™ Gustave Bloc (de Paris), MW 
veuve Penot et sa famille ont la douleur d« 
faire part de la perte cruelle qu'ils vienner.' 
d éprouver en la personne de 

M™ GARNIER-PASQUET, 
veuve Arph. DUMONT, 

décédée à Bordeaux le 22 septembra, 
à l'âge de 58 ans, 

munie des sacrements de l'Eglise, 
e'.Pri,e,at leurs amis et connaissances de tetA 
;,,lL.b,?nne,ur d'assister à ses obsèques» $tfi 

Ï. leu le, mardi u septembre, en P*$Hs¥ nSt-t
Brur>°. .à huit heures, narniio r.ÔUI1Lîa à la salle d'attente de cet» 

paroisse à sept heures et demie. 

Simon?,'» as,Plrant-observateur (au froût); M* 

Tove et ¥ei? nr?„??lîlay- Cazenave.^auvalot, 
d'assister5»,?11' L?urs amJs et connalssanï ces d assister aux obsèques de 

M^e
 veuva

 j _
p GRAMGE 

^ se, £eu
Unlra a ueuf heures à la maison 

mortuaire, 20, rue d'Alsace-Lorraine Départ 
à neuf heures et demie ^ 

Il ne sera pas fait d'autres invitations: 
Veuve Gachedoit, Pompes funèbres de Bèglee. 

CONVOI FUMÈWOÎO^^M^ 
celle Nobécourt, M™ veuve Charles Nobécout*. 
Mile Georgette Nobécourt, M. et Mme Alfred 
Darqué, M. et Mme Louis Darqué, Mme vwm 
Henri Darqué, M. et Mme Beaudiment et teor 
fille, M. et Mme Dartial et leur fille, M. et M*» 
Bourlamge et leur fils prient leurs amis «t 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Georges NOBÉCOURT, 
leur fils, frère, petit-fils, filleul, neveu, cousto 
et ami, qui auront lieu le mardi 2i septembw», 
en l'église Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, 309, 
rue du Tondu, à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures et demie. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes fun. gênér., 121, c. d'Alsace-Lorraixo, 

CONVOI FUNÈBRE ^eEdv0euuavred Dv» 
Mme veuve D.upuy, M. J. Vitrac (aux armées!» 
M. P. Dupuy, les familles Vitrac, Saveratfa, 
Soum-Gruat, Lafosse, Collinaud, Dufau, Ber-
nard et Cazenave prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Edouard DUPUY, 
leur épouse, fille, belle-fille, sœur, belle-scetaÇj 
nièce et cousine, qui auront lieu le mardi Bl 
courant, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20û 
cours Saint-Jean, à une heure un quart, d'Où le convoi partira à une heure trois qjuarts. 
Pompes fun. gênér., m, c. d'Alsace-LovrainA 

LOT-ET-GARONNE 
AGEN 

Brave accident de chemin de fer 
MORTS ET BLESSÉS 

Détails complémentaires 

COMVOS FUNÈBRE 17 
E. Pladepouzeau et leur fils prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Henri RIB1S, 
sergent au 62e d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort pour la France des suites de ses blessures 
qui aluront lieu le mardi 24 septembre, en Té« 
gllse du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 33, 
chemin Castillon, à trois heures, d'où le con-
voi funèbre partira â trois heures et demie. 
Pompes fun. gênér., 111, c. d''Alsace-Lorra*™** 

CONVOI FUNËBRE M. et Mm« E. Jlls-
poulet, Mme veuvt 

Patureau, M»» A. Artus, M. et Mme Beaulé eî 
leurs enfants, M. et Mme paul Saux et leura 
enfants, les familles Monot, Dupont, Teyrière, 
Guiraudon, Gillet, Parabère, Chatelard et Geor-
ges Jourda prient leurs amis et connaissances 
di leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mue Madeleine MISPOULET, 
leur fille, petite-fille, nièce, petite-nièce st cou-
sine, qui auront lieu le mercredi 25 septembre, 
en l'église Saint-lïloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 75, rue 
Leyteire, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres gênér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE reit?,veMe 
Alphonse Madrac, M. et Mme Joseph Laoaze. 
M. Garrouste et son fils, Mme veuve Madrac et 
sa famille, les familles Luret, Sablatout, La-
caze, Coulon, Garroinste, Chicot et Vigneau; 
prient leurs amis et connaissances de leu* 
faire l'honneur d'assister aux obsèques *e 

Mme Marcelle MADRAC, 
leur mère, fille, belle-soeur, nièce, cousine eï 
amie, qui auront lieu le mardi 24 courant, en: 
l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 27, rue 
du Parlement-Saint-Pierr.e, à neuf heures uni 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 
Povdpes Jun. gênér., M, c. d'Alsace-Lorraine. 

PRIOR 

Dans la police 
Nous apprenons que M. Joseph Duvernev, 

nommé par décret du 13 août 1918 commis-
saire de police de Ire classe, vient de pren-
dre possession du poste du 8e arrondisse-
ment devenu vacant par suite du décès de 
M. Ahadie 

Ml le commissaire de police Duverney 
était précédemment à Abbeville (Somme). 

Nous lui présentons nos sincères souhaits 
de bienvenue dans notre ville. 

Renversé par un tramway 
Dimanche matin, le manœuvre marocain 

Hassi Mohamed, trente-deux ans, demeu-
rant au Bouscat, qui passait à bicyclette 
rue Judaïque, fut heurté et renversé par 
un tramway. 

Le blessé, qui se plaignait de douleurs 
aux reins et au cou, a été transporté à 
l'hôpital Saint-André, où il a été admis 
salle 20 bis. 

Tué par un train 
Dimanche sur la ligne Le Verdon à la 

gare Saint-Louis, exactement au P. K. 10, 
entre les gares de Blanquefort et de Parem-
pùyre, un homme a été trouvé mort sur 
la voie. 

On pense que cet inconnu a été tué par 
le train omnibus numéro 48-02. 

Les détails manquent L'enonête se pour-
suit. 

Une course à bon marché 
Samedi soir, le patron cocher M. Du-

plessis, demeurant rue Maroec, qui avait 
transporté dans sa voiture deux ftommes 
et une femme inconnus, se vit gratifié de 
coups par les deux hommes, alors qu'il 
réclamait le prix de sa course. 

Après ce paiement nouveau genre, les 
inconnus ont pris la fuite. 

De très nombreux lecteurs nous avaient 
adressé des mandais-poste pour recevoir le 
Petit Dictionnaire orthographique 
de poche, et nous avons été obligés de 
leur retourner leurs mandats, nos pre-
mières éditions étant épuisées. 

Nous venons de procéder à une réim-
pression de cet ouvrage indispensable à 
tous, et nous sommes maintenant en 
mesure de servir toutes les demandes. 

Nous enverrons franco et recommandé 
un exemplaire du Petit Dictionnaire 
orthographique de poche contre 
mandat de 2 fr. 60 adressé au Directeur 
de la pefife Gironde, 8, rue de Cheverus 
à Bordeaux. 

COMMUNICATIONS 
Cours de langue espagnole 

La réouverture dm cours gratuit de langue 
espagnole, à l'usage des dames et des jeunes 
filles, aura lieu le 6 octobre prochain, à l'é-
cole communale de filles de la rue du Pas-
Satot-Georges. 

Les Inscriptions des nouvelles élèves seront 
reçues à partir du 1er octobre courant, à l'é-
cole dss filles de la rue du Pas-Saint-Georges. 
Gare de TEtat (Bordeaux-rive droite) 

Il sera accepté à l'expédition les marchan-
dises de détail P. V.:: 

Le mercredi 26 septembie, les Inscriptions 
numérotées A, de 14^63 à 14,65-1, et B et G, dè 
16,557 à 16,765. 

Le jeudi 26 septembre, les Inscriptions nu-
mérotées A, de 14,653 â 14,715, et B et C, de 
1B,767 à 16,975. 

Ces expéditions seront reçues suivant les con-
ditions indiquées par le nouveau régime d'ac-
ceptation paru dans la presse locale du 22 
septembre 1918. 

PETITE CHRONIQUE 
Entre Grecs. — Procès-verbal a été dressé 

contre un sujet grec qui, dimanche, avait 
soustrait à un de ses compatriotes un par-
dessus et une somme de 105 francs qui se 
ment dans une d*s PocheiS ^ ce vête" 

Volé pendant son sommeil. — Dimanche 

CYCLISME 
A BORDEAUX 

BOBDEÀ.UX-LIBOURNE ET RETOUR 
Victoire de Lamaison 

Dimanche matin, le Cercle athlétique borde-
lais a fait disputer, sur le parcours Bordeaux-
Libourne et retour, la dernière épreuve rou-
tière de la saison. Malgré le temps peu favo-
rable, la course fut Intéressante et fertile en 
incidents. 

Le sprinter Lamaison triompha nettement, lâ-
chant ses concuirrents au retour, à Arveyres, 
pour flair avec 6 minutes d'avance sur le 
deuxième, Labadie; les 3e et 4e, Dubourg et 
Pantin, étant handicapés par des aocidents de 
machine. 

On lira dans « Sports » le compte rendu dé-
taillé de cette épreuve, dont voici le classe-
mier, Lamaison, en 1 h. 40' 20"; 2e, Labadie, 
en 1 h. 46: 3e, Dubourg, en 1 h. 46' 3"; 4e, 
Pantin, en 1 h. O; 5e> Hugon, en 1 h, 47' 30", 
tous du C. A. B., etc. 

La Journée sportive 
A PARIS 

AU PARC DES PKINCES 
Course n» 1 (2 kilomètres): 1. Maurice; 

Muzet; 3. Lacire (père). 
Course no 2 (scratch), finale : 1. Penmerafch-j 

2. Guin; 3. prudhomme. 
Course no 3 Cewrse de primes) ; 1. cous-

seau; 2. Caï-apezzrî 8. Latricne. 

(De notre correspondant d*Agen) 
Samedi soir, le nombre des morts était de-

deux : un homme de 64 3*is, M. Rozières, 
du Passage-d'Agen, comptable à la gaare, 
qui aJlait à Layrac rejoindre son fils par-
missionnaire du front, arrivé la veille dans 
la famille de sa jeune femme, chez M. Au-
renque, restaurateur; une femme d'urne 
soixantaine d'années, mère d'un curé du 
tiers, venue à Agen pour faire les emplettes 
du mariage de sa fille, qui serait, paraît-il, 
parmi les victimes. 

Le chiffre des blessés est de 38, dont quel-
ques-uns gravement atteints; deux d'entre 
eux ont expiré dans la nuit de samedi à di-
manche, à Agen, où on les avait transpor. 
tés. D'autres décès sont à redouter. Parmi 
les blessés sont M. Daris, professeur sup-
pléant au lycée Bernard-Palissy, et sa fem-
me, institutrice. 

Dès que la nouvelle fut connue dans notre 
ville, M. J. Gels, sous-secrétaire d'Etat à la 
marine de guerre qui s'y trouvait pour la 
session du Conseil général, s'est rendu sur 
les lieux de l'aocident. Le préfet, M. Dupré; 
le générai Raoschar, commandant d'armes; 
le procureur général, M. Marchant; les ma-
gistrats dai parquet sont ailés à Bo-n-Enoon-
tre, où les avaient précédés toutes les ambu-
lances-autos et voitures de la place, avec le 
personnel du corps de santé militaire et des 
infirmiers. Un piquet du 117e d'artillerie 
lourde contribuait aux travaux de déblaie-
ment. Des lambeaux de chair et des os gi-
saient parmi les débris des voitures mises 
en pièces par la machine tamponneuse, la-
quelle avait rompu le train d*Au>ch en deux 
tronçons. Les militaires sont restés très tard 
sur les lieux de la catastrophe, où leur con-
cours fut des plus précieux. 

Les ambulances militaires ont facilité le 
transport rapide des blessés à l'hôpital mixte 
d'Agen ou à l'hôpital du lycée Bernard-Pa-
iissy, où les chirurgiens militaires leur ont 
prodigué des soins. 

Les magistrats instructeurs ont ouvert une 
enquête, sous la direction du procureur gé-
néral, pour établir les responsabilités. 

Le disque couvrant la voie était, paraît-il, 
fermé. C'est le fourgon -de tête et la premiè-
re voiture de voyageurs, complètement bon-
dée, qui ont été télescopés par la locomotive 
roulant à vive allure sur la voie de Cette. 

On a pu établir lldentité de l'une des vic-
times, .qui serait Mme Camoreyt, d'Astaffort. 

CONVOI FUNÈBRE rieJ^anofnrini
E1{ 

riniac, Mme veuve Eyriniac, M. et Mme LÔ.I 
Villenave, M"8 Suzanne Eyriniac, M. et Mm 
Paul Dambier, M. et Mme pierre Demoy, MM. 
Henri, André et Jacques Dambier, M'ie» Mar-
guerite et Jeanne Dambier, M. Villenave (41/ 
•iront), Mme Marcel Villenave et leurs enfants/ 
M. Jacques Villenave, avocat à la cour d'ap 
pel de Paris, Mme Jacques Villenave et leu: 
flds, le lieutenant Maurice Villenave (au front) ; 
les familles Chatonet,. Boulenger, de Montai 
gut, Delcros, Crochet, Ferrus, ïtaffin et Viaux 
prient leurs amis et connaissances de leu) 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Just EYRINIAC, 
conservateur des hypothèques, en retraite, 

leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand 
oncle et cousin, qui auront lieu le mercredi-
25 septembre, en 1 église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 44 
allées de Tourny, à.neuf heures un quart, d'ot 
le convoi partira à neuf heures trois quarts 

A l'Issue de la cérémonie^ le corps sera 
transporté à Bergerac, où aura lieu l'inhu-
mation dans le caveau de famille. 

Réunion a la gar de Bergerac jeudi matin. 
Pompes fun. gênér., m, c. d'Alsace-Lorrain*. 

AVIS DE DÉCÈS rfîlfe!
ri^me

v
neùv1 

Emile Clément, M. H. Chiron, principal cleri» 
de Mo Tardy, avoué, Mme H. Chiron et leurs 
enfants, les familles A. Clément, Saint-Martin, 
Loup, F. Clément, Roussel, Sarthe, Trayssac, 
Raby, Lestrade, Maréchal, Vallet et Libaisset, 
M. et Mme Marc Minôdre ont la douleur de fair* 
part à leurs amis et connaissances de il 
mort -de 

M. Henri CLÉMENT, 
chirurgien-dentiste, 

leur mari, père, fils, gendre, frère, neveu, cou. 
sin et ami, décédé à l'âge de 31 ans, à Jonzao» 
où ses obsèques ont eu lieu le 17 courant. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M., et Mme Marraud et leur famille ont la 

douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é» 
prouver en la personne de 

M. Adolphe-Bernard MARRAUD, 
leur fils, gestionnaire de la Cie des Chargeuft»-
Réunis, à Duala (Kameroun), décédé à Dakw; 
le 27 août 1918. 

Toutes les messes qui seront dites dans Té-
glise Notre-Dame, le 26 septembre courant, ttr-
ront pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

M rmm & g g| 14, Place GambeSla 
il 1M 81 m Si U (angle Porte-Dijeanx) 

ACHÈTE OR ET PLATINE 

DECES du 22 septembre 

Bertille Darès, 11 ans, rue de la De^^i^t. 
Louis Lumet, 33 ans, 86, boulevard Président-

Wllson. . „ 
Mme Blllière, 43 ans, rue Bergeret, 25. 
Pierre Moga, 53 ans, rue Mon&yon, 17. 
Pierre Perret, 60 ans, cours de Toulouse, 7/. 
Mme Oolon, 61 ans, rue de la Benauge, a». 

—. -*\/\S\/\A- " " 

BiUlers, 
Mae veuve Biiliers, 

lès'familles "coutû-rier et Pérès prient leurs 
•amis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de 

M°>e Joseph BILLIERS, 
leur épouse, sœur, ba}ie-scaur et belle-aile, qui 
auront lieu le mardi 24 courant, en 1 église 
Saimt-Eloi. 

On se réunira à t>uii heure» et demie» rue 
Ba»»eret, 25, d'où te ccnvbi funèbre partira à 
huit heures trois qwérts. 

REftiERCIEiENTS ET MESSE 
M. et Mme Charles Vergne e& leuo* fille, M. «f 

Mme Gustave Vergne et leurs enfants, M. ei 
Mme René Maderay, M. et.Mme Bompas et i»urf( 
enfants, les familles Duoasse, Catelan, Gaqu<iè« 
res, Estève remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait Phonneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Elie VERGNE, 
née Marie-Mélina PELLETIER, 

ainsi q-ue celles qui leur ont fait parvenir de»c 
marques de sympathie dans cette douloureus* 
circonstance, et les informent que la mess«' 
qui sera dite le jeudi 26 septembre, à neui 
heures, dans l'église Saint-Bruno, eera -offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS 
pon, P. Bouffartigue, Chantegril, veuve Arra 
(de Marmande et Puysségur) remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. J.-M. PONTACQ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans oette douloureuse 
circonstance. 
Pompes fmi. gênér., m, c. d'Alsace-Lorrahie, 

CONVOI FUNÈBRE - JosepH 

C 1 U fi II ménaSe non sihcaté, marque connue LQ 
0 A f U w Raquette,?* 10k.24L; LeVolantlZ % 
p. M k. 37' f»garec. mand., c. remb. 1 '.enplns.Prix 
spéc. parquant. Hartln-Bérenger, M, rat ia Abeilles. KwsellU 

TUBERCULEUX 
J^tnaicruo gratuitement dans un but 

bumtmttaire Je remède qui m'a guéri de oette 
:errihle maladie. Tràs sérieux. LEPRAT, 

IO, Rue Pavé-d'Amour MARSEILLE 

LeVirtcteur: M.S0UN0UILHCI; 
j^fflsJ. -j Le Gtraat g. BOUCHON 

Imprimerie (-#U-NOU{LHOL 
Rue Guiraude, il. Bordeans 

Balle des ventes de l'Athénée ■ 
28, rue Mably, 28. 

VENTE AUX ENCHERES 
Mercredi 25 septembre, à une 

ihëure: Lits et couches, tables, 
*jpiano droit, pendules, sièges, 
«laces, appareils de chauffage, 
Casiers fer, fusil, bicyclette aom-
ïoe, bibelots, etc., etc. 
- Au comptant, 10 %. 

W DUVAL c°m~°-pr»-

CAVAN l)L MENAGE, postal 0mUN 10 kilos 27 fr.; 5 pos-
taux de 10 kilos 130 fr., franco 
(votre gare contre rembourse-
ment. Ecrire EDOUARD FELIX, 
MARSEILLE CINU AVENUES. 

»rj IUDICATION en la Cham-
nuii bre des Notaires de Bx, le 
2 octobre 1918, à 13 h., de: 1° mai-
son à Bx, Impasse Ste-Catherine, 
7. Rev. 670 fr. et charges. M. à p. : 
5,000 ; 2° maison rue Arnaud-Mi-
queu, 27, susc. d'un rev. annuel 
1,420 fr. M. à p. : 5,000. — S'adres-
ser Me COSTÉ, notaire, dét. cah. 
charges, 41, cours Viotor-Hugo. 

«AVON blanc Marseille mi-cuit, 
» sil., recom. p' lessive. Postal 
réclame 10 k°» t«> gare c. mandat 
&2fS0, c»™ remb» 23150. SAPHIR, 
|9, rue FUles-du-CalTalre, Paris. 

UAICnilC à vendre en la MHIuUnO Chambre des No-
taires de Bordx, 6, rue Mably, 
le 2 octobre 1918, à 13 heures, de: 
10 Maison et jardin a Bx, rue 
Jules-Delplt, 39. M. à px 10,000 f.; 
2o Rue de Carros, 40. M. à px 
6,000 fr.; 3» Maison et jardin à 
Bègles, route de Toulouse, 340. 
M. à px 3,500 fr. — S'adresser à 
Me COSTE, not. à Bx, 41, c. Vic-
tor-Hugo, dét. cah. des charges. 

GABARDINE CAOUTCHOUC 
Tontes nuances, pour Vêtements 

Industrie du Caoutchouc St-Aigulin (Charenta-tnt.l 

INSTITUT U IIP mur 9, rue du Temple. Piano, Violon, tous instruml*. 
DU MUolyUC Chant, Diction. Réouv. d. c. et leçons, 1" octobre 

10 Pianos et Instruments pour l'élude à la disposition dos élèves. 

(«II!O ACHETEUR AUTOMO-
|£)Uld BILE 2 ou 4 places. — 

aire propositions à B. HAU-
iÉT, 192, r. Guillaume-Leblanc. 
IP If A T vestiaires, meubles, bi-
ivfrni belots, papiers, débar-

ras, fauché, 41, rue de Belleyme. 
École d'aviation de Captleux-le-
£ Poteau : manœuvres deman-
dés, salaire 1 fr. à 1 fr. 25, loge-

t gratuit. Bonne cantine. — 
resser au chantier. 

sovafleur demandé au courant I spiritueux et vins. Bonnes ré-
férences exigées. — Ecrire : IF-
srAB, Agence Ha vas, Bordeaux 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 

Electriciens bobineurs 
1 fr> 60 l'heure dies, 171, r. d'Ares 

CABINETS DENTAIRES DE PARIS 
Slètje prlnclnal : Paris, ss.BîarJS'-GermalB-Fonué en 1879 

Directeur : F. DOUCEDAIfflE, P.F.M. P. - O.S. 
3,COÛTS de i'lftteatlaBce(rilnSurel) Bardeaux 

PÉRATIONS PAR LA SCIENCE E T ̂ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

ON DEMANDE 
à la Compagnie des Freins VVes-
linohousse, à Pons (Charente 
Inférieure), tourneurs profes-
sionnels qualifiés. Salaire 1 fr. 50 
à 1 fr. 75 de l'heure suivant a>p-
titudes. — Situation stable. 

JE NE FUME QUE LE NIL 
PJIANOS bon marc ht. Accords, 
i Répar. Eousty, fi, r. Guiraude ~ 

institutrice B. S. et C. A. P., 12 
I ans d'enseign. demande emploi 
dans établissement ou famille. 
Ecrire MARIE, Ag. Havas, Bdx. 
BIVEUKS, charpentiers fer, ma-
il nœuvres demandés Atelier 
travaux métalliques, chemin Bi-
rambits, Bègles. — Travail as-
suré. — Très bons salaires. 
ftArcnC-FOHT Incombustible, 
bUrrnC grand choix. 
DAYRAUT, 43, 0. CiOé. Tél. 45-34. 

J 'ACHETE TOUT : antlqultés.mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatineau. 11, cours d'Albret, Bx, 

CAROUBE. — Maison portugai-
se peut vendre grande quan-

tité, rendue bord Portugal. Ne 
traitera qu'avec les gros Impor-
tateurs directs. Pour conditions, 
écrire AUNOS, Agence Havas, B^ 

G ARÇON bon sténo-dactylo de-
mandé par Albert LAFAYE, 

à Saint-Savm-de Bl-iye (Gironde) 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo-Dactylo Anglais 
52 „ INTER-OFFICE M vt. ail. de Tourny (1er étage) 3£ 

Téléphone 9-61 
542 emplois procurés cette année. 

GÉRANCE AM»8 Re
e
n 

couvrements des loyèrs, place-
ments hypothécaires pour comp. 
te de tiers et toutes opérations 
immobilières. Demander nos ta-
rifs et références. Maison fran-
çaise. BEST et O, caiie Recon. 
quista, 753, Buenos-Ayres. 

IJCUnpc bâtiments en plan". 
■ ■•■îwiili ches ayant servi 

de chenil, d'écurie et d'habita-
tion, pouvant se démonter et se 
transporter, situés à Arcachon, 
parc des Abatilles. S'adresser à 
Mme DUPEYRQN, 78, avenue Car-
not, 78, Caudéran. 

POCHES EN PAPIÊF 
On demande des ouvrières et 
fillettes de 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. On ga-
gne tout de suite. Travail assuré 
et avantageux. Jamais de morte, 
saison ni arrêt. — 18, rue Doin. 
Devienne, 18, près l'abattoir. 

SUIS ACHETEUR demi-fixe ou 
locomobile 40 HP, métier à 

grumes, raboteuse, ruba,n h ta-
ble. — ABELIN, Mézos (Landes). 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' V1N1C0LE NOUVELLE l5Uf 
L>h»au 11, rue Peyronnet Vi'n 

VENDANGES. LEVURES Jacque-
min donnent vins plus lins, 

plus robustes, alcool plus élevé, 
i)eHe c?1"61"-. fermentation par-
laite. Suppressson des CASSES, 

Notice gratis. R. FAGE, 66, 
cours Martinique, 66, Bordeaux. 

par correspondance. Douze leçons à 0*50, 
Hcsuîiat UTt rapide. Nolicetranco. Société 
Stéuographiqaedii)ioTd«aux, K,rne Prévôté, 

MOTEURS ELECTRIQUES, bo-
*" binages soignés; 171, rue 
A'Arèsi, KL Bdx. ïéléph. 35,08. 

DON OUVRIER LIQUORISTE 
F dei?ii • B?ns appointements. Ecr. Dèjus, Agence_Havas. Bdx. 

nUVIUERS~^onrralssTluen ma-
f nipulation alcools et rhums. 
Bon salre. Eo. JuIlé!Ag.Havas,Bx. 

C~ONTREMAITRE§SÏr~o^n«««—pi 
maison liqueurs. Bonne iour-

née. Ecr. Igert, Ag. Havas. Bx. 

Raisins de Corinthe 1er choix 
100 kil. f»" gare destin, c. man-
dat-poste 290 fr.: 10 kil. échantil-
lon c. mandat 30 fr. MINGAIl-
DON (X°), MARSEILLE (B -d -R.) 
■— Maison fondée en 1305. ' 

"HTY P M SILSS (buérison contrôlée) 
Clinique WASSBRMANN 

28. rne Vilal-Carle* Bx 
rîCOULEPflEMTS 

RETRECISSEMENTS Ttattemeat enxtmet 

CONSTIPÉS 

Chaque Jour un Laxatif végétal différent 

GRAINS QUOTIDIENS 
du Docteur GREFFIER LA Bottf : 2*50 {impôt compris* 

Pharmacie BOUSQUET. 8, Rne Suinte-Catherine, h Bordeaux. 

MEUNIER 
demande bon farlnier conduc-
teur de oylindres et un bon 
comptable. Références exigées. 
>B£k VURÈIBL, Agence Havas, B» 

OUarpentes ̂ S^ââS^^ 
plAtre type Génie, &. Vouclro, livrés rapidement. 

Entreprises Réunies, f S, rue Tronohet, Paris. 

«B 6 J& ^P" B ̂ \ Q S K? Guérison. Renseignements gratuits 
«9<W>Stf% G SUW.tEii BOUCAUD, ipkisUit», Marmande L.-et-G. 

l'rostatytes. Cystites, Ecoulements et toutes 
maladies urinaires. aussi ancienne* soient-
elles, sont radicalement guéries par la Métliode 
du Docteur Lataiié, dont la supériorité sut" 
tous les traitements actuels est absolument 
prouvée (3l« année). Guérison certain», contrôlée 

par l'analyse du sang, de la syphllïs et de ses funestes aooidents, 
par le 6Ô6-914 et tous sôru-ms les plus etficaces, Institut de 
Bordeaux. &'•>, rue Hu«uorle. de 10 à 12 h., de 3 a 7 b. Stimanches, 
de 10 â u h., ou écrire. - Maison de santé. - Pas de succursales. 

Goastructton navale 
Chef do bureau d'étude et dessi-
nateurs premier ordre sont de-
mandés avec résidence à Paris. 
— Eorlro : S. M, F. % pia-ce Ma-
laBoerbe», PARÏS. 

''■'il iWr ' mfo'niMi , i >i .n m i 

Autos militaires réformées 
Vente et Exposition permanen-
tes de camions, tourisme mo-
tocyclettes, pièces détachées, à 
Vincennes, Seine (champ de 
courses), et à Paris, Çhanip-de-
Mars (métro Ecole-Militaire). 

Désire louer p.- longt. env. Bx 
mais vide 5 à 6 pièc, cave ou 

chai, et pet. potager. Ec Roger, 
chem. Duvergier, 1, Caudéran. 

n F M AN DE bon. ouvr.tailleusc.b. 
rétrib.^appi■., r. Ste-r.alhennejiO. 
I LIBRAIRIE A. CISNEROS, 

LA 4 et 6, rue Dauphine, 4 et 6, 
demande des Jeunes Allés, bien 
rétribuées. Références exigées. 
Se présenter le matin a _9_n. 
TÏT-rn HOXCHKISS 18 HP, der-
AUIU nier modèle, roulé 4,000. 
Conduite intér" luxe, 5 roues 
métall., tous access. S'adr. «Pe-
tite Gironde», 2, oh. de Pessac. 

J 'ACHETE TOUT: meubles, ves-
tiaires, métaux, b'icyclet., sacs, 

eto MASSEZ. 26, cours de Cloé. 

PHARMACIEN OU ELEVE EN 
PHARMACIE demandé chez 

pharmacien mobilisé offrant de 
très bonnes conditions, en re-
tour références excellentes. — 
Ecr. RACEL, Ag. Havas, Bordx. 

Achat très cher perles, argente-
rie, Boès, 31, r. Porte-Dijeau, 

B1. Gd choix diamants occasion. 
f||i DEMANDE ouvriers et ma-
Vn nœuvres hommes et fem 
mes français ou étrangers pour 
l'usinage obus 75, et des poin-
teurs-vérificateurs. — Etablisse-
ments CAZENAVE, à BELIN. 
RRflllPF MARIN, moteur~W UnUUrE 30 état neuf, arbre 
hélice bronze, pot. échapp. et 
2 réservoirs cuivre de 80 litres, 
tous accessoires. S'adr. «Petite 
Gironde », 2, chemin de Pessac. 
AU DEM- 0PyrierM~t7iïîëur cta'. 

mes cout. 30, rue Huguerie. 

actif, dispos, matériel bureaux, 
mach. écrire, téléph., entrepôts, 
auto, çlcm. association aff. 1er 
ordre, directeur maison ou sue-
«UTK. Ecr. GOiec, Afl. H»vas, BX. 
UM^-iHJ i in Jl.lii'-' ' "uM 

du Docf ROBER de New-York. 
Lot important à vendre. 

Renseignements et échantillons 
International Sud-Ouest Supply, 
42, rue Vital-Caries, 42, Bordx. 

DEMANDE tuyaux fer neufs 
ou usagés, bon état, 83/42, 

mt*mm—mmil lin l' Mm, i il f i i n ii '. 

ON' 

SRIFRIF forestière avec toul 
wun.mil. personnel ou au 
moins scieur et limeur dema«« 
pour exploitation importante 
Médoc. Offre avec condit. « Pett-
te GlTonde »,_2, chem. de Pessac 

CHAUFFEUR «L1-;;; 
auto-camion, jeudi 5 c', fourreau 
cont* 4 parapl. et ombrelles es! 
prlérap.calssierPteGironde.B.réc. 
XlTfo $3, torp. 4 PL. à T. Mt 
«prix. Eo. Gary, Ag. Havas, Bx. 

Homme sér. sach. cond. chevi, 
auj», bonne écrit., bon. 

dpm, .ernploi, S'a4, il], %, " 
réf., 

f 


